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faire pour devenir quelqu’un, ou à 
enlreprendre trente-xix recherches 
pour les abandonner tout aussitôt. 
Modeste dans ses succès, travail­
lant dans l'ombre*à des recherches

Pasteur. Il est disparu trop tôt de 
notre jeune Faculté. Les professeurs 
de carrière étaient déjà peu nom­
breux chez nous; sa mort nous pri­
ve d’un homme de science qui fut 
un exemple pour ses collègues.”

Juste tribut d’hommages rendu à 
iun de ceux qui, chez nous, s’em­
ploient dans l'ombre à étendre le 
domaine des sciences, à améliorer

A en croire les journaux de ce matin, une nouvelle offen­
sive se prépare contre la Saint-Vincent de Paul.

Cette société a assumé la tâche des secours directs chez les 
catholiques de langue française, tâche lourde et qui s’alourdit 
quotidiennement. On cite, en effet, des paroisses où les famil­
les as-sistées sont le double de ce qu’elles étaient l’hiver dernier.
Certaines paroisses en comptent jusqu’à six cents... et décembre 
est loin !

La Saint-Vincent de Paul s’est trouvée débordée; on le| Æ la
serait à moins, quand on sait que les paroisses où les familles nu df ’ bartVialogistes duCmldv 
assistées atteignant la centaine étaient, en temps normal, ] ex-, provinces de l’Ouest même,
ception. Enquêtes et distribution de vivres sont devenues une | on venait à lui pour apprendre des 
charge écrasante, à tel point qu’on a dû; presque de force, en techniques qu’il avait recueillies à
certaines localités, opter pour les bon» et laisser les assistés s’ap. asteur. // est disnam tmn h?
provisionner eux-memes chez les marchands d'alimentation.
On propose à rhôtel de ville, en vue d’accorder un traitement 
égal à tous les commerçants, de demander la généralisation de 
ce système. Il ne pourra manquer de conduire à des abus. Les 
pauvres sont souvent réduits à la mendicité par leur manque 
de prévoyance et il est douteux qu’ils sachent, dans tous les cas, 
faire un sage usage des crédits qui leur seraient ménagés chez 
les fournisseurs. 11 se peut, également, comme nous le disif ns 
plus haut, que la situation commande de recourir à cet expé­
dient. Possible avec une centaine de familles ou le double, la 
distribution de vivres de main à main constitue pour les distri­
buteurs un travail long et épuisant quand le chiffre est multi­
plié par deux et par trois.

Par ailleurs^ plus d’un marchandise croit ou se dit lésé 
parce que ses clients, tombés en chômage, sont automatique­
ment transportés chez un cohcurrent, quand ce concurrent est 
le fournisseur attitré de la Saint-Vincent.de Paul.

Les difficultés, et des difficultés sérieuses, ne manquent 
pas; elles Sont fonction d’une situation sans précédent qui 
effraie les autorités municipales. Si la crise continue, chacun 
se demande ce que sera l’hiver prochain. El faudra doubler au 
moins les secours directs qui coûtent déjà quelque soixante 
mille dollars par mois; et rien ne garantit, d’autre part, que les 
petits proprietaires, exclus en principe des rangs des assistés, 
ne doivent finir par y figurer. Un propriétaire qui ne perçoit 
pas de loyer doit payer des impôts et acquitter ses intérêts hypo­
thécaires n’est pas en meilleure posture, à moins qu’il n’ad 
d’autres ressources, que le simple locataire sans emploi.

Mais ce qu’on ne doit pas perdre de vue, comme cela a été 
si bien établi à une séance du conseil consacrée presque exclusi­
vement à l’éloge de la Saint-Vincent de Paul, c’est que la popu­
lation de langue française possède dans cette société un incom­
parable agent de distribution des secours directs à qui elle doit 
Ja plus vive reconnaissance.

Nous n’avons pas mandat pour parler au nom de celte so­
ciété, mais nous savons qu’elle n’a accepté la distribution des 
secours directs qu'avec une extrême répugnance et qu’eMe n’y 
tient pas, parce que cela l’écarte un peu de sa fin cfui est bien 
plus le relèvement moral des nécessiteux que l’assistance maté- 
rielle.

Mais, d’un autre côté, aux yeux des autorités mtmicipales 
conscientes de leur responsabilité et soucieuses du bien-être des 
assistés, aucun autre agent de distribution ne se pouvait com­
parer à la Saint-Vincent de Paul. Elle est établie dans presque 
toutes les paroisses, en contact, conséquemment, avec la grande 
masse de la population; or le budget des salaires, contrairement 
à ce qui est de règle dans presque toutes sinon toutes les autres 
sociétés charitables, est nul, absolument nul chez elle. On voit 
les économies réalisées de ce chef. De fait, il serait intéressant 
d’exhumer les chiffres produits au temps où M. Duquette était 
maire. Si notre mémoire est exacte. Us établiraient que, dans 
la plupart de ces sociétés charitables, qui ne peuvent compter 
entièrement sur l’aide bénévole, le chiffre des salaires et traite­
ments représente une proportion très considérable J—

La conférence ne finira pas 
samedi, selon les apparences

L’opinion du lecteur ^

La crise du parti conservateur
provincial

ficace pour son pays, à discuter] A moins aue Londres ne consente a un embargo
pendant des heures ce qu'il faudrait', ■ i i _i -a. -1partiel suc les produits russes, il n y aura aucun

accord possible entre Ottawa et l’Angleterre
cette semaine-ci — L’anthracite russe et le
charbon gallois - L’embargo canadien sur les
importations russes peut disparaître - Le bluff
anglais ne réussit pas

PERSONNE NE VEUT FAIRE DE
CONCESSIONS

SERIEUSES

(Par Emile BENOIST) 
Ottawa, Ifi — Les négociations 

de la conférence n’ont encore don­
né lieu à aucun accord, à aucune
entente. Il n’y a meme pas le plus 

le sort de notre race, veulent la ptu-î petit accord, la plus petite entente
cer aux rangs de celles qui organi­
sent méthodiquement la lutte pour 
la survivance jusque dans le domai­
ne de l’esprit.

Pierre KIROUL

Bloc-notes
La “Semaine sociale,,

On sait que les Semaines sociales 
du Canada tiendront à Montréal 
cette année leur onzième session. 
Leur président, qui a été depuis le 
début le grand animateur et le di­
recteur du mouvement, vient de re­
cevoir de S, E. le cardinal Pacelli, 
écrivant au nom du Pape, une let­
tre du plus haut intérêt, que l’on 
trouvera aujourd’hui en tête de 
notre deuxième page.

Rien ne saurait mieux que cette 
lettre du Cardinal Secrétaire d’Etat 
au R. P. Archambault marquer la 
haute importance des Semaines so­
ciales et la juste curiosité qu’elles 
devraient susciter partout, et par­
ticulièrement dans les villes où 
elles se tiennent.

Tous ceux qui, à Montréal, ont 
quelque goût des choses de l’es­
prit, quelque souci des problèmes 
sociaux et peuvent disposer de 
quelque temps, devraient s’arranger 
pour suivre certains, tout au molns( 
des cours qui vont se donner ici 
dans une quinzaine.

C’est un sujet sur lequel nous au­
rons sûrement l’occasion de revenir.

En attendant, qu’on lise avec soin 
la lettre de S. E. le cardinal Pacelli. 
Elle commande d’utiles méditations.

L’Acadie louisianaise

des dé­
penses

G
de la

e n’est donc pas la Saint-Vincent de Paul qui est l’obligée 
ville., mais la ville qui est l’obligée de la Saint-Vincent de 

Paul. Si par l’imposition d’inspecteurs ou de tous autres délé­
gués politiques on gênait l’action de la Saint-Vincent de Paul, 
celle-ci s’insurgerait et déposerait volontiers une tâche, nous 
l’avons montré, qui est accablante et qu’elle a assumée unique­
ment pour rendre serv ice. . ,

Une porte doit être ouverte ou fermée. Les autorités muni­
cipales on» dans le temps manifesté leur confiance entière dans 
la Saint-Vincent de Paul. Cette confiance, nous le croyons, doit 
subsister; si elle subsiste, il n’y a aucune raison de susciter des 
tracasseries politiques à la grande société qui du reste abandon­
nerait des fonctions qu’elle u’a pas recherchées.

Quelle serait la conséquence? La politique se .substitue­
rait a la charité pure, l’assistance serait l'exercice du patronage, 
avec la gabegie inhérente à ce système. En définitive, Baptiste, 
comme toujours, paierait.

Louis DUPIRE

chronique
Flammes éteintes

11 y a un an à peine, l’un des 
plus marauants de la génération qui 
monte, dans les milieux Intellec­
tuels du Canada français, Edouard 
Aucoln. mourait, noyé dans d^e1- 
ques pieds dean. Né en Acadte, 
instruit dans notre province, il 
avait complété en France, des, étu­
des médicales poussées et s était

que notre université avait te plus 
grand besoin de sa scienee et qu’il 
avait déjà formé de bons élèves, 
Rreton s'en était allé en Europe 
vers 1925, pour revenir trois ans 
pins tard. Il ne. perdit pas stm 
temps dr fréquenter les boulevards 
et les Heur où l’on s'amuse, outre 
mer. Loiseau, Brnnepts, Dumas et 
Roux l’initièrent à la bactériologie 
et à la microbiologie. A peine de 
retour ici, J’élève remplaça son 
maître Bernier; et soh laboratoire 
de Montréal, bien qu'insiiffisam-

Un Français de passage à Mont­
réal parait avoir éprouvé quelque 
déception lors d'une récente visite è 
la Nouvelle-Orléans. S’attendait-il, 
après tant d'années, à trouver fran­
çaise cette ville d’un demi-million 
d’habitants?

En fait, il y a probablement à la 
Nouvelle-Orléans plus de gens ca­
pables de parler le français qu’il 
ne le croit. Quand on passe rapide­
ment dans une région mixte, où la 
minorité pour se faire entendre de 
la majorité est obligée de parler la 
langue de celle-ci. on est fort ex­
posé à sous-estimer la force réelle 
de la minorité. Et c’est un danger 
contre lequel l’observateur doit soi­
gneusement se prémunir.

Dans le cas particulier de la 
Louisiane, il est un autre danger 
contre lequel l’observateur doit se 
tenir en garde: c’est celui de croire 
qu’il n’y a de français qu à la Nou­
velle-Orléans, d’oublier l’Acadie 
louisianaise.

L* encore, le passant devra 
faire la part du fait que beaucoup 
de gens qui sont en réalité capables 
de parler le français hésitent è le 
faire, parce qu’ils craignent de ne 
point connaître suffisamment cette 
langue.

Nous avon» ton» fait a ce propos, 
lors de notre voyage en Louisiane, 
de fort intéressantes constatations.

qui soit en vue. Les choses en sont 
exactement au même point qu’hier 
soir. Le deadlock ne se desserre 
pas; il menace de devenir perma­
nent.

C’est tellement le cas, que les dé­
légués ont perdu tout espoir d’en 
arriver, non pas k une entente mais 
à un simple compromis, d’ici jeudi. 
La réunion plénière convoquée 
pour ce jour-là a été contremandée. 
Pourquoi les délégués d’une confé­
rence impériale se donneraient-ils 
en effet le mal de s’assembler en 
séance plénière alors qu’ils n’ont 
pas le plus petit ordre du jour à 
s’offrir? Tenir une séance plénière 
dans ces conditions serait de leur 
part s'exposer au ridicule.

Tous les délégués ont préféré 
s'entendre, cet après-midi, pour dé­
cider de ne pas se réunir jeudi, de 
remettre cette séance jusqu’à sa­
medi soir prochain. On espère qu’à 
ce moment-là, une sorte de rapport 
pourra être soumis, une esquisse à 
tout le moins, <fui comporterait les 
grandes lignes d'un projet d’enten­
te dont les détails resteraient à dé­
battre. *

Nous ne sommes donc pas près 
de voir la fin de la conférence. Et 
si par grand haanfd cette fin se 
produit abruptern’ent, c’est qu’il v 
aurait bel et bien rupture entre la 
métropole et les Dominions.

Cela n’est nas à prévoir toute­
fois; aucune dçs délégations de la 
conférence ne tient à donner à 
l’Empire et mi monde un spectacle 
aussi pitoyable, l.a faillite com­
plète et avouée de la conférence ne 
serait certes pas de nature à réta- 
blii la confiance dans un monde 
affligé par la crise que l’on sait. Si 
fiasco il y a. pour finir, on tâche­
ra pour le sûr de le camoufler.

La réunion plénière de samedi, 
selon toute vraisemblance, aura 
donc lieu, l^es apparences seront 
sauves ainsi pour la délégation bri­
tannique, fortement suspectée d’a­
voir voulu passer un bluff monu­
mental à toutes les autres, en leur 
laissant d’abord entrevoir des con­
cessions que la Grande-Bretagne 
n’était pas disposée à faire, en an­
nonçant ensuite le départ prochain 
de ses principaux membres.

Les délégués britanniques ont 
tenté de justifier l’annonce de leur 
départ en disant* que certaines af­
faires exigent d’urgence leur pré­
sence à Londres. Les délégués qui 
doivent partir. MM. Stanley Bald­
win, J. H. Thomas et Neville Cham­
berlain, sont en effet tous minis­
tres dans le gouvernement national 
de M. Bamsay MacDonald. I.e mo­
tif qu’ils invoquent est plausible. 
Pour dissiper davantage les soup­
çons surgis, il vaudrait cependant 
mieux que leur départ fût précédé 
d’un accord ou d’un semblant d’ac­
cord.

distingué dans une grande ^}n. duf. ment monté et logé à l'étroit, donna 
américaine. Revenu à Montreal. néanmoins dès le début ifexcel- 
allait Inaugurer un nouveau rrlf* \ lents résultats, grâce nu labeur in- 
à Notre-Dame, Ses ; fatigable et tenace du jeune pro-
péens et américains lui Pr.fr1l\a'f,nli fesse'ur. fi montait. Pourquoi faut- 
le plus bel avenir. On s attendait i -^ f mq/ qu'il s’acharnait 
ce qu'il prit vite rang P™™1 j., à dépister, — I amour de la science 
grands médecins de /Amérique au m, qlie de
Nord. Vn accident rendre service à ses compatriotes
versa cette prévision. Et le 1 flft g l’humanité entière, et aussi 
Acadien dort dans un , , ,\e fait qu’il avait vu souffrir et
metière de son coin dc_ terre n ■ monrjr (fanx tlJ famtnt quelqu'un
avant d’avoir même /mrrour» <* cfyrr __ ^ atteinti f„fné,
tiers de sa carrière. j " A demi paralysé, enfin vaincu et
beau s éteignit prématurément, au | /frr(iS^i rar preton mi)rt en
Canada français. maj. fje tuberculose., â tren-

Cts mois-ci, une autre flamme fe xfp( ans ^ ptine,
prometteuse a cessé de bnUcr chez r„ ses ramarndes, qui fut de
nous. J.-Arthème Breton, lui aussi |M am{)l ft get compagnons d’è

comme Aucoln diplômé turjês jeane mtdecin, lui aussi, et 
université montréalaise., jjjg tient ge t>eiif3 promesses,

___ a * I _ jJ î m ’ . . mi • l___ __ __I_______

médecin
de notre ----------m „
et oui avait parcouru sons la direc­
tion de plusieurs m^fre* Jûctêrfo* 
l o glide s d’Amérique et d’Europe un 
cuck d’études remarquables, est 
mort trop UU, avant 
donner sa mesure, ^ecomman* 
par Ton des plus modestes et des 
pim savants de nos professeurs. 

Bernier, mort en 192S, alors

vient décrire dans Opinions, 
c’est l’organe montréalais de 
l’Association des Anciens Etudiants 
d’Europe, — ce qui soft: "Admira­
blement préparé pour n/»e carrière 
qu’tl venait de commencer brillam­
ment, Breton était un chercheur pa­
tient et sérieux. Il comprenait 
qu’on ne travaille pas de façon ef-

Notre campagne
Notre campagne de propagande 

ne va pas mal. L’activité se mani­
feste enfin dans tous les domaines. 
Il y a des abonnements nouveaux, 
il y a des souscriptions, dont cer­
taines sont exceptionnellement tou­
chantes. R y a, par contrecoup, 
semble-t-il, un regain d’activité an 
Service des Voyages. Un certain 
nombre de nos amis, qui s’imagi­
naient que nous n'organisions que 
des voyages collectifs, apprennent 
que notre Service est à la dispnsi- 

compatrintrs tjnn de tous ceux qui veulent orga­
niser, en quelque pavs que ce soit, 
un voyage d'affaires ou d’agré­
ment.

Tout cela sert la cause commune. 
Notons en passant qu'un bon 

moyen de propagande, e’est de si­
gnaler à l’ami qui ne lit pas habi­
tuellement le journal un article 
qui peut l’intéresse’-, d'amorcer 
ainsi sa curiosité.

Nous tâcherons que les articles 
•oient assez variés pour intéresser 
un très large public.

Et qu’on ait bien soin de ne 
point nous ménager les suggestions, 
qu'il s’agisse d'articles ou de moy­
ens de propagande. Nous ne de­
mandons qu’à êlre renseignés et 
éclairés.

O. H.

Grande-Bretagne et les Dominions. 
Si la Grande-Bretagne voulait sim­
plement annoncer qu’elle mettra 
l’embargo sur les produits russes, 
sur eertains produits russes seule­
ment. le bois, le beurre et 1rs oeufs 
par exemple, un accord serait pos­
sible en bien peu de temps.

Pour le blé. les Dominions inté­
ressés, le Ganada et l’Australie, 
n'insisteraient pas trop pour que 
leur demande d'embargo soit 
agréée tout de suite. 11 parait que la 
récolte russe a manqué, cette année. 
Pour les mitres produits, on laisse- 
rail encore à la Grande-Bretagne le 
temps qu’il faut. Elle a passé avec 
la Russie un accord commercial 
qui ne peut être dénoncé qu après 
un avis de six mois. Le Canada, 
qui a pourtant du bois à vendre, 
s’accommcxderait d’un délai d une 
année entière. 11 le ferait d'autant 
plus volontiers qu’à l’hesire actuelle 
ce qu'il a de bois disponible pour 
l’exportation, bois éqnarri ou scie, 
est préparé selon les standards des 
Etats-Unis. Nos marchands de bois 
ne seraient généralement pas en 
mesure d'exporter en Angleterre 
avant une autre saison de coupe en 
forêt, c'est-à-dire avant un autre
hiver. , . ...

Toutes ces propositions concilia­
trices, on les aurait faites aux dé 
légués britanniques, mais sans suc 
cès. Nous apprenons de bonne 
source qu’au cours des conversa­
tions, notre premier ministre, M. 
Bennett, se serait fâché et qu w au­
rait menacé ixmdres. si elle ,n 
quiesçait pas, du moins partielle­
ment. aux demandes qui lui sont 
faites, de lever l’embargo canadien 
sur les produits russes. Gela signi­
fierait qu’à l’avenir l’anthracite 
russe pourrait concurrencer 1 an­
thracite gallois sur nos marchés.

Attitudes conciliatrices, mena­
ces rien n’a impressionné les dele­
gués britanniques. M. Neville Lh»m- 
herlain eût sans doute ete tort heu­
reux d'accorder au Canada, à 1 Aus­
tralie e» aux autres laminions 
tout ce qu’ils demandent En son 
for intérieur, M. Stanley Baldwin, 
est probablement du meme senti­
ment que son collègue. Mais de Lon­
dres le chef du gouvernement na­
tional M Ramsay MacDonald, leur 
a fait savoir qu’il ne pend être ques­
tion d'un embargo britannique su 
les produits russes, non plus que 
d'un impôt douanier sur les den- dïTa table de John Bull pour 
le bénéfice des Dominions.

1 es rhoses on sont la et en restent 
là. C’est le deadlock. Dos optimistes 
espèrent encore que les délègues 
britanniques changeront d attitud , 
parviendront 6 convaincre M. Mac 
Donald, avec lequel ils *o"* MJpn 
près constamment en communica­
tion radiotéléphomque, de la legm- 
mTé des demandes des Dominions 
Certains pronostiquent que, d ici 
samedi,' la Grande-Bretagne aura 
accordé aux Dominions au moins 
un embargo partiel sur 1*» produit» 
russes, peut-être aussi un 
douanier preferentiel sur quelques
dejTn>s1 évidemment pas défendu 
d'espérer. Il est meme p mis

Monsieur te directeur,
Votre hospitalité est si prodigue 

que même un Québécois, paraît-il, 
peut en bénéficier. Je vous en re­
mercie, et j'en profiterai pour 
vous faire part des réflexions que 
m’inspirent les lettres de MM. Le­
roux, Lalielie et Senay, en marge du 
grave problème qu'ils ont soulevé: 
l'avenir du parti conservateur pro­
vincial.

Chacun en convient: si 3e régi­
me Taschereau est le plus impopu­
laire qui soit, le parti appelé à le 
tuer n’a jamais été aussi faible et 
aussi inactif qu’à l’heure actuelle. 
A quoi donc attribuer cette faibles­
se dont la défaite de 1931 nous a 
donné un si formidable témoigna­
ge? De l'avis de M. le notaire La­
in lie. à deux éléments: achat en 
bloc des consciences par les rrtuges, 
absence totale d’organisation chez 
les bleus. Quant a M. Houde, le 
chef deux fois battu de ce parti 
abattu, MM. Labelle et Senay ne 
lui en attribuent aucune responsa­
bilité. Et tous deux pourtant sen­
tent le besoin d'en appeler aux 
"grands chefs’’, de les inviter à ré­
organiser le parti, à se rapprocher 
davantage du peuple, à l’endoctri­
ner. Ils admettent donc implicite­
ment la nécessité d’un vrai chef, 
d’une doctrine vraiment conserva- 
trice, d'une organisation de parti.

Dans ces conditions, il est bien 
permis de nous poser la question: 
M. Houde jouit-il des qualités re­
quises pour demeurer chef du par­
ti? Les expériences qu’il j tentées 
ont-elles été favorables, indifféren­
tes ou défavorables au parti?

M. Senay ne trouve rien de ré­
préhensible chez M. Houde et, en 
réponse à ceux qui diffèrent avec 
lui d’opinion, il se contente de cet 
argument bien facile et pas du 
tout objectif : malheur au vaincu. M. 
Labelle, plus sévère, soutient que 
le pire reproche que l’on puisse

Houde préfère M. Houde?
Et la doctrine, sous sa direction, 

qu'est-elle devenue? S’il a souvent 
eu des expressions heureuses pour 
condamner le régime, n'a-t-il p*a 
fait preuve d’incompétence totale 
lorsqu'il s'agissait d'édifier un pro­
gramme d’aclion? Plusieurs ont 
même remarqué, en ces derniers 
temps, que pour dissimuler cette 
ignorance des principes, il se réfu­
giait dans un radicalisme alarmant. 
Encore une fois, s’il eût davantage 
recherché l'avis de nos doctrinai­
res, les Patenaude, les Sauvé, lé* 
Françoeur, les Saint-Jacques, les 
Mouette, les Lavergne, se serau-n 
permis d’enlraiuer le parti avec, lut 
dans des abîmes démagogiques et 
anti-sociaux à l’attrait desquels la 
vocation du parti est de résister.

Plus on y regarde et plus la si­
tuation se synthétise. Que M. Mon­
de abandonne la "chefferie . et le 
reste se fera dans l’ordre normal 
des causes secondes. Au tïioins, 
qu'il convoque une convention ou 
chacun sera libre d’exprimer son 
avis, sans risquer d’en être empê­
ché par quarante ou cinquante ta­
pageurs bien organisés. Et si M. 
Houde refuse, il appartient aux 
vrais conservateurs de s’en occu­
per Ce serait manquer de disci­
pline? Je réponds: la loyauté au 
chef se subordonne à la cause que 
ce chef doit théoriquement incar-
ne['n congrès s’impose, qui rassem­
blerait quelques hommes solides et 
influents, choisis dans toutes les 
classes et dans tons les métiers. A 
plusieurs reprises, M, Duplessis a 
déjà affirmé que jamais il n accep­
terait de prendre la direction du 
parti. Pourquoi ne se chargerait-il 
pas d’une telle convocation. Dans 
ces conditions, personne Ois mè- 
me M. Houde, ne saurait 1 accuser 
de travailler à son avantage. N il 
veut donner un témoignage écla-

faire à M. Houde, c’est l’entourage tant de sa sincérité. M. Houde nous 
qu il s est créé. Mais n est-ce fias . ^ (ip ppstf. dont dépend 1 avenir 
précisément là un reproche auquel , nr>tre p«rti. Sinon, le mouye- 
jamais un vrai chef ne doit s’ex- , p fpra du dehors, et plus vite
poser? On se rappelle J’attitude et ".lV.n nr je rroit. .
le mot du dictateur romain: “La i uu . .. . , cause »
femme de César ne doit pas même.' 
être soupçonnée". Pourquoi M.
Houde, qui airne les mots histori­
ques, ne s’ext-il pas inspiré de ce­
lui-là et ne s’est-il pas débarrassé 
des indésirables qui formaient sa 
cour?

Plusieurs

Si la chose peut se préparer d’ici ^ Mais tout cela ne re
dele- h* __ ,J. rtofîni.samedi, les trois principaux 

gués britanniques, de même qu’un 
certain nombre de* fonctionnaires 
de la délégation, prendront immé­
diatement après la séance plénière 
un convoi spécial qui les conduira 
à Québec où ils s'embarqueront di­
manche pour l’Europe à bord de 
VEmpress of Britain.

Le départ de ce paquebot avait 
été annoncé pour vendredi ou sa­
medi prochains. Il ne lèvera l’an­
cre que dimanche ou même lundi, 
probablement à la demande des 
délégués britanniques.

"If possible"
Ça n’est toutefois qu’un espoir 

que l’on exprime A propos de la

pose sur rien de defini
Rapport bilingue

Demain, le* chefs des délégations
se réuniront Quelques '*

___ de sous-commis-
notam-comroissions et 

lions leur seront .
meut le rapport, ^ '^.^Tnisl'ra 
qui s’est occupée de 1 administra
tion des douanes dans les divers 
pavs de l’Empire, celui de la com­
mission des méthodes de coopéra­
tion économique. <-es pièces, 
elles sont adoptées, seront proba­
blement remises aux journaliste».

Le seul rapport de la conférence 
qui ait ni le jour jusqu’à présent, 
celui de la commission du numè- 

que ron exprime h propos ae rai re. « 
présentation d’un rapport, si vague j en anglais «t rn_. U tPs HU.
soit-il, à la séanre plénière de sa- tons que eela ^ r^'0 I aU
medi. On laisse entendre aux jour- (Des rapports q 
nalistes que cette séance plénière
pourrait bien être ajournée une 
deuxième fois. A leur réunion offi­
cieuse d’aujourd’hui, les délégués 
ont pris des mesures pour que le 
gros du travail soit bâclé samed? 
soir, "(f possible''.

C.c “if possible” peut en dire 
long. Dans 1rs cercles de la confé­
rence, on cherche à l’atténuer en 
disant que tout le monde désire hâ­
ter la fin, faciliter la conclusion 
des accords. Par discrétion ceux 
qui informent le» journalistes n’a­
joutent pas que les Dominions vou­
draient bien que la Grande-Breta­
gne fit sa part de conciliation, 
qu’elle posât un embargo sur 'es

journaliste» et agents de liaiton
A partir de demain, les journfl- 

listcs de la conférence rencoptre- 
ront les agents de liaison trois fols 
par jour au lieu de deux fois.

Jusqu’à présent des conférences 
de presse avaient lieu à midi et 
demi et à 5 h. 30. Une troisième 
conférence se tiendra maintenant 
à 1(1 heures du soir.

Cela veut dire évidemment que 
les délégué* vont travailler d’arra- 
rhe-pled pendant quatre jours dans 
l'espoir rifen arriver à quelque en­
tente avant samedi .soir. I^es jour­
nalistes devront en faire autant.

H v aura tout de même une trêve

fois, on a fait enten­
dre à M. Houde qu’il devait se mé­
fier de son voisinage. Il eût eu ainsi 
l’opportunité de s’amender, de ré­
parer son erreur, de prouver à ses 
détracteurs qu'il aurait été sim­
plement victime d’un petit écart de 
jugement. Mais non: ce voisinage, 
il le voulait, il le recherchait, il 
s'obstinait à l’entretenir. Au lieu 
de recourir à ceux qui l'avaient 
précédé à la tête du parti ou 1 â- 
vaient aidé par leur travail à de­
venir une figure de premier plan, 
il préféra se confier à des risque 
tout sans principes qu'il aurait dû 
mépriser.

Dans sa crainte d’être supplanté 
et de subir le tour qu’il avait lui- 
même Joué à M. Sauvé, il se prit à 
redouter la fierté, l'énergie, l’esprit 
combatif de certains éléments e» 
de nos meilleurs. Comme chef inté­
rimaire de l’opposition. M- Hiiples- 
sis assurément s'imposait. S'il n est 
peut-être pas de tout repos, il res­
tait quand même le seul vraiment 
qualifié du groupe pour soutenir 
la lutte à la législature. M. Houde 
lui préféra le roi-soliveau, le dé­
bonnaire et inoffensif députe de . 
George. Une telle conduite traduit- 
elle du courage ou de la faiblesse, 
du désintéressement ou » «‘•«"‘’.‘L

Ces travers, incompatibles avec 
l’idée de chef, ont gêné I activité de 
nhisieurs de nos meilleurs hommes 
et ont gravement compromis le su<> 
cès de notre cause. Ainsi. M. Houde 
lui-même est devenu u» '’JuTar 
très sérieux à l’avancement du par 
ti. Pourquoi alors * 0^ 'pn;Jp M 

F,at-ce donc qu entre m. 
Houde et la cause conservatrice,

tout prix.
Noël DORION, avocat

229 Saint-Joseph, 
Québec.

Le 15 août 1932.
Note de la rédaction

Sous la rubrique ci-dessus Pol­
iront des communication, «“f,
an estions d’intérèt général. Quand 
un lecteur mira exprimé son avis, 
il sera loisible à tous de le discuter.

Pour éviter les abus, if faut éta­
blir certaines régies précises . 
question discutée doit être d inté­

rêt général des autres questions,
I moins importantes pourront con­
tinuer d’étre exposées dans les lei- 
Ires mi Devoir); 2o Toute commu­
nication doit porter le nom et 
l’adresse du correspondant; 30 
Quand ce correspondant critique
1rs actes d’un homme public, nous 
exigeons la publication de la signa­
ture milhentiqiie; 4o On doit écri­
re très lisiblement sur un seul côté 
du nanier et en une langue claire; 
et tonte longueur inutile doit être 
bannie.

De tournai décline toute respon­
sabilité et n’est tenu ni d’exprimer 
son avis, ni de départager es con­
testants, ni de prendre part au dé­
bat en aucune façon non pins que, 
de publier en entier ou même en 
partie quelque texte que ce soit 
qu’il croit préférable d’ecarter.

ï.a question soulevée le 9 anM 
el dont la discussion se poursuit 
aujourd’hui est d'une haute, actua­
lité et extrêmement intéressante.

Aux conditions phis haut indi­
quées, nos colonnes sont ouvertes 
aux partisans comme, aux adver­
saires du maintien en fonctions du 
chef de l'opposition provinciale, de 
même qu’à tous ceux Ù^i veulent 
débattre une question d intérêt gé­
nérât.

i „,IM il.,. au l’agent de liaison, ils affirment que 
une réception qui Au- leurs offres, bien définies, ont été
Château laurier, à dix neur«> , . j---- i---------- - iGhâteasi Uiarlw. à rnx^eu^. • rp. ! sa()mjsps ,ippuis longtemps, à qu] 
para vaut M.et Mme (1é)éRué.s (ip (Jrou et que c’est précisément 
cevront à dîner iow ___ nm» nnrtent les ncaocia-d eV ïa 'Ton f ère tî èe et leurs femmes.

La délégation britannique
tient pas H ‘ f. ej comme qu’il ait été harcelé de questions

là-dessus que portent les négocia- 
ne lions présentes, 

d’elle En fait, t’agent de liaison. bien

délégué8 *Tangue anïïaU ^ les jo^naîi^s', n’a nu fournir 
disa t un délég de a interfere à ceux-ci la moindre precision sur 
se: \evrr allow any | lps u(frP^ de la Grande-Bretagne.

(Suite à la 2èmc page)with pleasure
Délégation» et journaux

Ixs délégués britanniques se sont Avis à ceux, qui voyagent
plaints de ce que r<,r,f,nVfp'r,]"'ljX Tou» bilUH, luroy* «» partout, éml» 
canadiens ne les ont pas bien iu t(,p compagnie» — Hêt«i». «Mu­
tés. Us prétendent * r r<neo, ba«»»*» •» .ceiùvnt», chèau*. d«
que l’on a publié dans les journaux _## pi„«p«>rt*, »tc. —Sarvko eom- 
d’irl que la Grande-Bretagne na uTt*__^LE otVOIR-VOYACIS. 410 
pas présenté d’offres définies aux Notra.Dlml |,t. Tèléphon*» HArbour 
Dominions, et. par l’entremise de

tsQftr SEgl.-ISWIlW!»

114! 
-~nrr IPüI'iiiij < m ir'irr

produits russes et favorisât l’achA de quelques heures, jeudi sotr. I,e 
des blés, des viandes et des pro- Lorrf President of the Council (M. 
duits laitiers impériaux. Stanley Baldwin) et Mme Baldwin

F.n effet ce sont enrore et tou­
jours ces mêmes points qui font le 
«ijet de» conversations* entre la

ont lancé des invitations, on behalf 
of the United Kingdom Delegation 
to the Imperial Conference, pour

Pour le temps de la caiitérence impériale
A eto« qua la eoaférsnea intéresse e* qui ne reçoivent pas déjà 

le journel, eu qui. I# rqceven». veulent le telre eueef lire à de» »mi», 
le ‘ Devoir" offre on ibennomont da rroit mois, eu Canada, per £•*(*• 
en dehoes de Montrée! et de le benlleue, eu pH* qaeoptbmne! de *L25 
peyable d’evence. Déjà plusieurs de noe abonné» régulier» ont prti 
evantego de eette offre: neue le melntiendron» Juequ’i I» fin de «# 
melt-cl. Ceux qui préfèrent un abennemqnt d’un en peuvent en solder 
le pris per versements, peur le Canede. d» $2 toi»» les frtf***.’**’*'

Adresser remises et commandes: Le "Devoir". C ê. 4020. Ment* 
réel (service des abonnements.)
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S. S. Pie XI approuve et bénit 
la Semaine sociale de Montréal
Lettre du cardinal secrétaire d’Etat au président 

des Semaines sociales du Canada

A Ottawa
(Suite de la làrm

1 Par ailleurs, M, Baldwin ne se vari; | 
! tait pas en disant que Kipling lui 
faisait de telles confidences. Ne | 

' sont-ils pas cousins germains, fus j 
! des deux soeurs?

C’est peut-être que l’agent de, 
liaison canadien est trop discret, j 
Auquel cas, il ne ressemblerait gué-

Filons, filon*
Depuis le début de la conféren-

Parmi les nombreux encouragements que reçoivent de tous les mi­
lieux les organisateurs de la prochaine Semaine sociale de Montréal, 
aucun ne pouvait leur être plus sensible que celui qui vient d'arriver du 
Vatican. Voici le texte même de la lettre écrite au nom du Souverain 
Pontife par S. Em. le cardinal Pacelli, secrétaire d’Etat de Sa Sainteté:

Dal Vaticano, le 27 juillet 1932.
Au révérend Père Archambault, S.J.,
Président de la Commission générale des Semaines sociales du Canada,

Montréal.
Mon révérend Père, ,, , , . .

S’il est un désir que le Saint-Père se plaît à exaucer, c est celui que 
vous Lui avez fait transmettre par Son Excellence Mgr le Délégué Apos­
tolique, au nom de la Commission générale des Semaines Sociales du 
Canada en implorant de Sa Sainteté un mot d’encouragement et rie béné­
diction sur la llème session des Semaines Sociales du Canada. Puisque 
c’est l’Encyclique ‘‘Quadragesirao anno” qui fournira cette année le 
sujet de vos cours et de vos conférences, il est bien sûr que l’étude atten­
tive que vous ferez de oe document ne marquera point un changement 
d'orientation, et que PEncyclique “Berum novarum”, qui a toujours été 
jusqu’ici l’aliment de vos travaux, sera encore pour vous la grande 
Charte du travail, dont les principes ont inspiré la législation sociale de 
bien des nations, et dont la doctrine est maintenant précisée et commen­
tée par la “(JuadTagesimo anno” sur des points capitaux.

En effet, dans cette dernière Encyclique le Souverain Pontife ne se 
bénie pas à reprendre, en les approfondissant encore, le* enseignements 
de Son immortel Prédécesseur; mais Tl en projette la lumière sur la 
société d’aujourd’hui, afin que, dans la justice et la paix associées 
ensemble, les plus saintes vertus chrétiennes y puissent s’épanouir. Ici, 
comme partout ailleurs, S. S. Pie XI s’inspire de Ses hautes responsabi­
lités pastorales, et c'est comme Pasteur suprême qu’il s’applique ainsi 
à réaliser la mission dont le divin Pasteur Lui a donné la formule: "Ego 
veni ut vitam habeant, et abundantius habeant ",

Grèce à PEnoyclique "Ouadragesimo anno”, vous serez donc en 
mesure de caractériser exactement les aspects nouveaux qu’ont revêtus 
les réalités économique et les faits sociaux depuis la parution de 
l’Encyclique "Reruni novarum”, qu’il s’agisse du capitalisme et 
de son développement ofrmidable; qu’il s'agisse du socialisme et de son 
évoldtion multiple en des directions presque contradictoires, qu'il 
s’agisse surtout du grand devoir actuel de restaurer un Ordre social 
chrétien, que vous avez si judicieusement choisi comme sujet général de 
cette Semaine Sociale. A mesure que vos auditeurs entreront plus avant, 
i vôtre suite, dans l'intelligence de ce document incomparable, ils admi- 
reriant davantage k splendeur de la tâche qui s’offre désormais aux vrais 
fils de l’Eglise: parmi le désarroi des autres systèmes, la doctrine so­
ciale catholique leur offre seule, en effet, les critères ou la clef de solu­
tions réelles, conformes à 1* morale divine, et adaptées en même temps 
aux problèmes qui se posent aujourd’hui, sous des formes diverses, en 
chaque pays : des "réponses de vie” en un mot.

Ce sont bien ces considérations, vous le précisez avec soin, mon 
révérend Père, qui vous ont encouragé à choisir l’Encyclique •‘Quadra- 
gesimo anno” pour sujet de la Semaine Sociale, dont les assemblées vont 
se dérouler dans la noble cité de Montréal. En Ce centre intellectuel qui 
est, ert même temps, un centre industriel, l’élite des catholiques de votre 
beau pays pourront ainsi étudier, sous les auspices de leur Archevêque- 
coadjuteur, si docte, si perspicace et si apostolique, les idées maltresses 
et les grandes lignes pratiques d’une action vraiment éclairée, vraiment 
efficace, qui les mettra toujours davantage en mesure de sauvegarder, 
parmi les complexités de situations nouvelles, les admirables traditions 
chrétiennes des saines et robustes populations de votre Canada.

Pour vous assurer plus efficacement le secours divin en cette entre­
prise magnifique. l’Auguste Pontife vous accorde avec effusion, mon 
révérend Père, ainsi qu’à tous les membres de votre Commission géné­
rale, à tout le corps professoral de la Semaine Sociale, à tous ses audi­
teurs et à tous ceux qui auront contribué à son succès, la Bénédiction 
Apostolique.

C'est avec plaisir que je joins mes voeux personnels pour la pleine 
réussite de vos travaux et que je vous renouvelle, mon révérend Père, 
l'assurance de mes sentiments tout dévoués en Notre ^Seigneur.

E. Card. PACELLI

uerniere, par exemple, les journa- ‘
listes d’Angleterre avaient pu trans-j de la delegation sud-afncai 
mettre télégraphiquement le rap- faisait conduire, dans *u 
port de la commission du numeral-1 voitures, jusqu a Lucern -

re aux agents de liaison qui accom-j Çej j,®ouvt^nenîen*jÎu/lf.l'/H«H- 
pggnent la délégation britannique et j a disposition des délégués - 
qu, îourmssen. aux journalistes de ! mousines qui sont conduites par 
teurs pays tous les renseignements t des soldats de notre armee fi 
dont ils ont besoin. Le semaine ! rc» de 1.4rmj/Sendee Corp..
dernière, par exemple, les journa-1 Samedi dernier, M. Haveng ,_|de la délégation sud-afneaine. se

de ces
__ en-Qué-

re avant même que les journalistes j t*e.c e! demandait *u. 
du Canada et des autres pays im-i militaire de revenir le c i ,
périaux aient eu la faculté d’en i manche^soir. Au lieu d .
prendre connaissance. Ottawa le chauffeur prde Montreal, organisa quelques tx- 

La séance de samedi cursions avec des amis. En tout
cas, dimanche soir, il avait oublie 

Y aura-t-il seance plénière same- m. Havenga et les autres Sud-Afn- 
di soir? La chose semble proba- cains qui accompagnaient celui-ci. 
ble sans être certaine, La seule Le groupe boër dut trouver un au- 
chose que l’on donne pour certai- tre moyen de rentrer à Ottawa, 
ne c’est que la conférence ne peut Le chauffeur militaire a été ar- 
terminer le gros de son travail rèté par la suite à Montreal et ra- 
avant samedi soir. mené dans la capitale où îl subira

S’il y a séance plénière samedi, i probablement un procès en cour 
sera-t-eile publique? Rien n’est dé- martiale pour désertion. M. Haven-______ pour______

ga sera, à ce qu’on dit, le pnnei 
pal témoin. Cela ne retardera heu­
reusement pas son départ car le 
chef de la délégation sud-africaine 
ne doit s’embarquer à New-York 
que le 2 septembre.

if. %. X-
Les journaux de Montréal nous 

apprennent que des invitations ont 
été lancées par M. Fernand Rinfret, 
maire de Montréal, pour un dîner 
offêrt aux délégués de la conféren­
ce impériale, le samedi, 2H août, a 
l'hètel Windsor,

C’est un banquet qu’il faudra 
peut-être décommander car, same­
di soir, les délégués pourront avoir 
autre chose à faire que de se lais-

,fl"' Emile BENOIST
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cidé à ce sujet. Il est possible, 
nous d:t-on, que les seuls journa­
listes accrédités soient admis à 
cette séance. Comme elle doit 
avoir lieu dans la Chambre des 
Communes, dont l’acoustique est 
supérieurement détestable, il n’y 
aurait pas d’inconvénient à admet­
tre les journalistes, même si l’on 
doit donner lecture d’un rapport.
Du haut des galeries, les journalis­
tes ne comprendront pas assez 
pour commettre de graves Indiscré­
tions. 11 n’est toutefois pas décidé 
que les journalistes assisteront à la 
cérémonie. Quant au grand public, 
il est fort improbable qu’on l’invi­
te car cela nécessiterait l’organisa­
tion de tout un service d’ordre.

Et puis, en fin de soirée, un sa­
medi, la cérémonie n’aurait pas le 
même éclat que celle de l'inaugura­
tion.

Cela va durer encore
Qu’il y ait ou non séance pléniè­

re samedi, la conférence va sûre­
ment se poursuivre la semaine pro- 
èhaine, peut-être bien tout au long 
de la semaine prochaine. On l’en­
tend dire dans les milieux les plus 
autorisés. Non seulement les Domi­
nions continueront-ils de négocier 
entre eux, mais la Grande-Bretagne 
elle-même sera encore représentée 
par un bon nombre de délégués, de 
techniciens, de statisticiens et de 
secrétaires.

Si par hasard il -n'était pas pos­
sible de tenir une séance plénière 
samedi - le fait peut bien se pro­
duire — MM. Baldwin, Thomas et 
Chamberlain s'en iront-ils quand 
même? Un journaliste indiscret a 
posé la question à l’un des agents 
de liaison. Celui-ci a répondu par 
un mot que M. Baldwin a déjà em­
ployé: “Wait and see.”

L'Angleterre et l’Inde
Une seule entente aurait des 

chances d’être signée cette semai­
ne, entre la Grande-Bretagne et les 
Indes. Les négociations sont à peu 
près complétées. Sir Atul Chatterjee 
n’attendrait plus que l'autorisation _ 
définitive du Conseil des Indes, j rfe t/écforer toiU de suite et suris 
qu’il représente ici, pour donner ; ambages qtie je ne fais pas de po­
sa signature. Ca sera la première Utique active; je n'en ai jamais 
fois, depuis qu'elles sont devenues | fait; que je n'ai pas l’intention de 
possessions britanniques, que les tomber les institutions "politiques 
Indes seront directement partie à i du pays, ni de faire le procès des 
une sorte de traité. j politiciens; et qp’enfin, pour ma

Un traité signé à la conférence j part, j’en ai tout plein de la polt- 
d’Ottawa sera-t-il suffisant pour a'qur "passive” et ridicule du 
contrecarrer le boycott des pro- "droit de vote”, et de l’audition et

les questions que se posent tous 
ceux qui sont conservateurs d'opi­
nions solides.” Voici trois termes: 
conservateurs, opinions, solides, 
cfui demanderaient à être scrutés. 
Mais, pour le moment, je retiens le 
second et je désire seulement sa­
voir si "opinions” serait synony­
me de convictions, de principes. 
Et dans l'affirmative, quel serait le 
programme du parti politique en 
cause, et sur quelles données "soli­
des” serait basé le programme?

Permettez-moi * encore cette ré­
flexion connexe et complémentai­
re. Je suppose candidement que, 
non pas la mise en oeuvre, mais la 
simple élaboration d’un program­
me, non pas électoral, mais d’un 
programme de bon gouvernement 
requiert un travail de géant. Et je 
me demande — avec la même can­
deur — s'il n’est pas tristement ri­
sible et ab&urde qu’une poignée 
d'hommes "d’opinions solides”, in­
tègres, de haute culture et d’esprit 
large, se tracassent les méninges à 
élaborer un vrai programme rf’hon- 
nète et stable gouvernement pour 
se voir démocratiquement forcée 
ensuite de le soumettre "aux ca-1 
prices de la foule” — "au hasard 
des majorités électives — souvent 
plus despotiques que les autocrates”, 
— "à tous les vents d’erreurs”, à 
"toutes les passions de la foule", 
lorsque sonne l’heure révolution-1 
naire! du suffrage qu’on appelle uni­
versel et qui est, dans le fond, bien 
plus arc-en-ciel que bleu ou rouge, I 
Comédie!

Collège SACRE'COEUR
VICTORIAVILLE, QUE.
Frère* du Sacré-Coeur 1

Religion — Littérature — Mathématiques — Commerce 
Culture physique — Sciences

Dans le COURS ANGLAIS, l’enseignement est donné en ANGLAIS 
Ce COURS ANGLAIS comprend 7 classes 

Dans le COURS FRANÇAIS, < 1 ! classes), (’ANGLAIS est enseigné 
avec soin et succès.

Rentrée le 6 septembre. Demandes le Prospectus.

Collège Commercial Anglais
Cour* commercial complet donné en anglais avec classes supplémentaires de

français. 
BUT : Ebse!

Aussi, classes d'anglais pratique préparatoire à ce cours.
igner l'anglais pratique aux Canadiens français qui ont déjà uns 

bonne connaissance de leur langue maternelle.
ENTREE: mercredi, le 7 septembre

PROSPECTUS SUR DEMANDE. /

ST. ANSELM’S COLLEGE
Rawdon, P.Q.

Mt. St. Charles, Woonsocket, R.L
Pensionnai- dirigé par les Frères du Sacré-Cœur.

Avantages exceptionnels pour les Canadiens-français désireux de se 
perfectionner dans l’usage de la langue anglaise.

Rentrée, le 7 septembre. Demandez le prospectus.

Hull, le 1 b août 1932 
Monsieur le rédacteur,
Le Devoir, Montréal, P. Q.

J’ai lu, dans notre journal du 9 
courant, la lettre de M. S.-A. Le­
roux, parue sous la nouvelle rubri­
que: "l’Opinion du lecteur’’.

Cette lecture m’a remis en tel* 
quelques réflexions qui n’ont peut- 
être pour tout mérite que de njétre 
pas nouvelles, d’appartenir déjà au 
domaine de toute une littérature, 
et non des moins sérieuses; à plu­
sieurs, ces réflexions paraîtront de. 
véritables vérités de la Palisse. 
Tant miefux. Comme Fêcritxnt l’an­
cien directeur du Devoir, ces >^ri~ 
tés-là sont justement celles qu’il 
faut répéter le plust souvent. Et 
je saisis la balle au bond.

U ne sera peut-être pas Inutile

lettrés et des ignorants de tous or­
dres ét de tout acabit et dont Thum-Et en quoi, je me le demande en-\ ,, . , .. . ,

core, une telle comédie m bouf- \ hle sous$lOné ne se fêterait pas de 
fonnerie peut-elle bien servir à tout > Pas etre $uand Vlenl le,/fV 
un peuple de laboureurs, de bûche- j71 * J™" un inqualifiable
rons, de pêcheurs, d’ouvriers, ^ bulletin de vote, 
soldats, d'honnêtes bourgeois, de Ernest BERNIQUE?.,
braves gens de métier et gens de ! 256, boulevard Saint-Joseph, j
peine, etc., etc., sans parler des il- ' Q-

LEBLOND de BRUMATH
Bachelier des Université* de France et 
de Montréal, auteur de plusieurs ou­
vragé*.

307, ONTARIO EST 
Cour* claeelque. Commercial, prépara­
tion Droit, Médecine, Pharmacie, Art 
dentaire. Ecole Polytechnique et Hau­
te* Etudes.

•atlére sera chanté le 20 août à Si* hre* 
(heure solaire! lé service anniversaire Le bureau provinciali'Ëmliius Lambert, fils de F.-X. Lambert i i-anTmik aux narents nue les en-parent* et amis sont priés d’y assister sans ! rappelle aux P«renis que les en
autre invitation. 20-8-32 ( fants ne peuvent être admis a la

i fréquentation scolaire sans un cer-
....... . - .................... —-— ----- -—’ j tificat de vaccination.

Le Bureau d’hygiène indique éga­
lement aux médecins les moyens à
prendre pour obtenir une vaccina­
tion efficace et non douloureuse, 
dans son dernier numéro du Bulle­
tin sanitaire.

Nécrologie
ARNOLD. OSCAR Musicien, ancien 

trofesaeur au Mont Saint-Louis, a Bruxel­
les (Belgique), le 11 août 1»32.

BEAULIEU — A Montréal, te 16. k 73 
ans., Aallda Desroslere. épouse de Xavier 
Beaulieu. , „„

BLOUIN - A Montréal, le 15. à 33 ans. 
Mme Itéglnald Blouln (médecin), née t.l- . 
iane Picard.

BRISEBOIS — A Montréal, le 16. i 79 ; 
»ns, Emlliana Dubreull, épouse de feu Da- 
nase Brlscbols

COLPRON BOUCHER. DUBE - A Mont- 
•éal, le 14, à 59 ans. Dame Joseph Col- 
pron. née Dora Dubé, épouse en premières 
noces de leu Edmond Boucher, de Bou- 
-her et Roffev. marchands-tailleurs 

DION — A Verdun, le 16, 4 2 ans. Jean­
nette, enfant de Roméo Dion et d'Alice 
Marleau

GERVAIB — A Montréal, le 14. 4 38 ans. 
loaeph-Hector Gervals. époux d'Alice Bé- 
lard.

GOTER -e- A Montréal, le 14, 4 57 ans. 
Elle-F. Goyer. marchand, époux de Par- 
nélla Labonté

HETU — A Montréal, le 15. 4 67 ans. 
Amanda Morneau. veuve de feu J.-Avlla 
Hétu.

LABELLE - A 9t-Euatache. le K 4 «3 
ans, David Labeiie, époux d Agiaé Labelle, 

LAROCHELLF, — A l'Hôtel-Dleu. te 15. 
M. Alexandre Larochelle

Démission de M.
Guillaume Dupuis

M. Guillaume Dupuis, maître de 
chapelle à l'église Notre-Dame de 
Montréal, vient de donner sa démis-J i'j'ng. a-t-ü dît 
sion comme directeur des chants ’ - 
populaires dans les parcs.

LEFEBVRE — A l’hôpital Sainte-Jeanne 
TArc. Montréal, lé 14. a 56 ans, Araélle 
Bonneau, épouse de Joseph Lefebvre 

LEFEBVRE - A Dorval. le 15. 4 84 an», 
Déllma St-Aublh. épouse dé feu Benja­
min Lefebvre

MORRIBSETTE - A Montréal, le U, 
Mlle Joséphine Morrlsaet.te, fille de feu 
Honoré Mofflssettê et Louise Masson 

NADON — A Montréal, le 13. 4 49 ans 
Mmé veuve Napoléon Nadon. née Ross 
Veineux

NADON — A Saint-Benoît, le 14 4 72 
tna. IS4'.* Nation, époux de feu Marle- 
Loulae Cadteux

RANCOURT — A Montréal, le 15, 4 36 
ma, Alphonse Rancourt. fila de Joseph 
Rancourt, boulanger, et de Florida Briard.

ROY — A Montréal, 1* 15, 4 45 ans, Jo­
seph Roy, époux d'Eléonore Chenal.

TES8IER — A Berthlervllle. le 15, 4 68 
ans. Mme Dominique Tessier, née Odile 
Desrœlera, épouse de 
chsmcl.

A Saint-Jean Damascene:
A l'angle de* rues Jolleoeur et Jogue* 

sur le magnifique terrain situé 4 l'arrière 
du presbytère, une grande tombola bat j 
son plein depuis le 12 août, au soir, et 
se terminera vers le 27 du courant- au ) 
profit des oeuvres paroissiale*

M le curé SyMo Clouthler y Invite le 
public.

Le tramway Notre-Dame-Wlle-Emard. 
No 36 conduit de la mare d'Armes 4 la me 
JoUroeur, en trente minute*

duits britanniques par les partisans 
du Mahatma Gandhi?

Le menu type
Les déjeuners du Canadian Club 

ont ceci de particulier qu’ils sont 
standard d'un bout à l’autre du Ca­
nada. Le dessert d'un déjeuner du 
Canadian Club c'est toujours une 
pointe de tarte aux pommes avec 
un morceau de fromage.

Lundi midi. M. Stanley Baldwin 
étant l’hôle du Canadian Club d’Ot­
tawa, le dessert était comme de
coutume. la* président du club, M. f__  ... „ _ .
floats, ne trouvant sans doute pas à-dire — et je m’appuie sur une dé 
d’autre sujet de conversation, dit à claration péremptoire de M. Roti- 
M. Baldwin que c’était là un des- rassa - un journal qui dirige le 
sert typiquement canadien. lecteur dans le sens des meilleurs

M. Bald win, rapporte-t-on. a tout ' intérêts de l Eglise d’abord, de Ja 
de suite protesté: "Je tiens de Kip- 

rrue c’est dans le 
Yorkshire que l’on a d'abord ima- 

1 giné de servir un morceau de fro- 
j mage avec une pointe de tarte aux 
j pommes.”
j L'autorité de Rudyard Kipling 
; ne fait pas de doute en la matière.

de la lecture des radotages, chanta 
ges, pillages et scandales "politi­
ques” de la haute pègre et de la 
basse-cour.

Ceci étant posé, fentame le fil 
très court, et très net, je crois, de 
mes quelque deux ou trois ré­
flexions. M. Leroux laisse entendre 
que vous vous "contentez d’enre­
gistrer les variations et les mani­
festations de l’opinion publique."

Or, fai toujours été sous l’impres­
sion que le Devoir est un journal 
d’opinion et de principes, un journal 
pour les "gens qui pensent’, c'est-

famille ensuite, et puis de la société 
en général, et enfin, de la patrie 
tout entière. s>ms cesser, toutefois, ' 
de veiller jalousement sur la vieil- ; 
te race française établie el mulii- ; 
pliée ici depuis quatre siècles. Que 
vous en semble?

M. Leroux écrit en outre: "Voilà i I

düaxHieauVcits annonce les

DERNIERS JOURS D’UNE 
VENTE MEMORABLE
Oest votre dernière chance* Achetez 
cette semaine tout ce qu'il vous faut 
pour maintenant et pour plus tard*

VOTDE CHOIX DE 
tous mos COMPLETS
Finalement réduits à un

Nulle part 
ailleurs 
vous ne 
pouvez 
acheter 
autant
^our 
si peu t

M. D. Tewler, m*r-

Avtf de décès
TESSIER — A B*rthl*rvU!«, Québ., 1* 13 

«coût 1932, décédé* 4 68 4n», Odll* D*s- 
Roel*r*. épouse de M Dominique Tessier j 
marchand, mère de Camille et René T**- ; 
nier, de Mme C Martin. Jr . d* Mme Dr 
George* Lajoie, de Mme l’aul Caatonguay. 
et de 8. 8te-Augustïne, du couvent de la i 
O, N.-D 4 Joltette Funérailles le 18 août , 
1932 t* convoi funèbre partira 4 10 h 45 : 
au matin, pour *e rendre 4 l'église pa­
roissiale de Berthlervllle où le service sera 
célébré Et de 14 au cimetière, lieu de 

.sépulture. Parent* et amis sont prié# d’y 
assister sans autre Invitation.

Geo. Vandelac Limitée
Directeur* de funéraille» — SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'AMBULANCES, 120, Rachel est, MONTREAL
Tél. BEIair 1717'O. Van de lad, )r. Alex (Jour

NOS SERVICES 
SALONS MORTUAIRES 

ASSURANCE FUNÉRAIRE 
DIRECTION DE FUNÉRAILLES

AMBULANCES PRIVEES I

_ Tél. : Plateau 7-9-11
[la société coopérative

FRAIS FUNÉRAIRES
I )0S. /UmiOTTt Prtrtsel. l.-l. COMTOIS. Gatst-Cem.l

j RUE SAINTE-CATHERINE, 305 EST

Demandai
noir*

Proipadui

Vient de para (tre:

FERDINAND BRUNOT
M EMBRY DT L'ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 

FROFEBSYUR DHIBTOIRF DS LA LAN OCX FRANÇAISE 
DOTEN HONORAIRE DE LA FACULTE DE6 LETTRES DE PARIS

OBSERVATIONS
SUR LA

GRAMMAIRE
DE L’ACADÉMIE FRANÇAISE

Tous Ig* becs Fraeiçai» doivent souhaiter 
une plein réussite a cetta grammaire qui 
ajoutera à la haut considération dont jouit
l'Académie.

Nouvel!» règle d’aeewd dn adiacî'G Pa­
vant la Grammaire, p. 92,

Un volume de 120 pages
"L'ouvrig» que ! Académie vient de faire oargftee a redonné à 

tant d* vieilles erreurs une autorité nouvelle, il y en a aiouté tant d au* 
tra». que la nécessité d'«n défendre le pubi'C m'a paru urgent*

"Mon intention a été d’avertir les lecteurs de T Académie de pren­
dre leurs précautions Puisqu'ils t* jettent en masse sur la Grammaire, 
c'est signe que le souci de la bonne langue n est pas mort en France 
et il faut s'en réjouir. Mais qu'ils lisent avec cnt.que et croient avec 
prudence."

EXTRAIT DE LA PREFACE,

IN VENTE AU

Service de Librairie du “Devoir"
tu prix de .75* eu comptoir; .80* par la poett.

*23 .75
Véritable* valeur* jusqu’à $65.

\
Excepté les flanelles et tes 
lignes désassorties à écouler 
à

.75

Cette vente finale de tous nos complets, réu­
nis en un seul groupe, représente indiscutable­
ment le maximum de valeur qui ait jamais été 
offert. Complets à un et deux pantalons et 
habits de golf de 4 morceaux, en tweed écos­
sais et worsted anglais dans toutes les nuan­
ces. Toutes les tailles sont comprises.

$14

SOULIERS
Ligne» désJMOrtie* d* touliar* at botti­
ne* _ périra* *r grand** pointure* **u- 
lement — valeur* jusqu'à $10. $2.65 
Soulier* de Colt *t d* Sport $4.95 
Spécial d* Soulier* ■ $4.65
Souliart Scott fr McHtla $5.65
Soulier* anglais "K" $7.65 #t $8.65

Réductions Définitives sur la Mercerie
Chamisct de Sport. 
Valant $2.50. pour
Chemisa* d* fantaiii*. 
Valant $3.50. pour
Pyjama*.
Régulier $3.50, pour

Cravata* d* Q C e 
$1.50, pour

Cravata* de $2.00,
A écouler à Sj^.lS

Cravata* d* $2.50.
A écouior à S J.45

1^.45

*2,s
*2”

Bas anglais.
Valant $1.50. pour
Bas anglais.
Valant $2.00, pour

Baa d* Golf.
Valant $3.00, pour

Chandails
Valant $7.50. pour .
Souliera d* Sport.
Régulier $7.50. pour 
Ceintures Hickok.
Spécial S|.15 et Sj.55

$4«
$4.95

cMiæSeauVaisét
}35 rueSt.Jacijues O.

Sous-V4tem*nts
Combinaiaon. 45*

Rohes d* bain. 
Spécial ...... $£.75

Vestons d* Bureau. 
A écouler à 95e



— CALENDRIER —
■NFDWiFOB* Uontréfl, mercredi 17 août 1932VOLUME XXIII — Ne le8 I) C 1^1 ■ t ■ 1 L i- — DEMAIN —

Demain: JEUDI, 18 AOUT 1MZ
Saint Roch, confeovmr.

Lever Su soleil, 4 h. 58.
Coucher du soleil, i h. 57.
Lever de U lune, 7 h 56.
Coucher de la lune, 7 h. 21.

Nouvelle lune, le 2, a 4 n. 42 m. du matin. 
Premier quart, le 9, à 2 h. 40 m. du matin. 
Pleine lune, le 16, à 2 h. 42 m. du matin. LE DEVOIR

ORAGEUX, PUIS BEAU

MAXIMUM RT MINIMUM
Anjonrd'hnl maximum SX
Même dat* l'an dernier 85.
Minimum aujourd'hui St.
Mémo data l’an dernier 59.

BABOMTTRE
19 heures a.m. 29.S3. Il heures a m 29.S2. 

Midi: 29X3.
Chiffres fournis m» m Maison U -R ds

Dernier quart, le 24, à 2 h. 21 m. du matin. 
Nouvelle lune, le 31. à 2 h. 55 m. du soir. Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de (“‘À.B.C. et de la C.D.N.A.

Le premier chapitre général de Le chapître des 
La Société des Missions étrangè- - 
res de la province de Québec
M. le chanoine Avila Roch élu supérieur général - 

Ses assistante sont: MM. les abbés Donat 
Chaumont et Alexandre Paradis — L’économe 
général est M. labbé Clovis Rondeau, et le 
secrétaire général, M. l’abbé Joseph Geoffroy

Le prunier rhapitrp généra! de pour son nouveau vicariat que le 
la Société des Missions étrangères 4 septembre prochain.

Oblats à Rome
Troit délégués, dont S. E. Mgr 

Breynat, s'embarqueront de­
main et samedi et six autres 
partiront jeudi prochain — Le 
chapitre général de la Congré­
gation aura lieu le 8 septem­
bre

de la province de Québec s'est ou­
vert hier matin au séminaire de 
Poht-Viau. Le résultat des élections 
des membres au conseil central de 
la Société est le suivant : supérieur 
général, M. le chanoine Avila Roch; 
1er assistant-supérieur général, M. 
l’abbé Ronat Chaumont; 2ème assis 
tant-sunérieur général. M. l'abbe 
Alexandre Paradis: économe géné­
ral. M. l’abbé Clovis Rondeau; se­
crétaire général, M. l'abbé Joseph 
Geoffroy.

M. le chanoine Avila Roch agis-

Fondée en 1921
La Société des Missions étrangè­

res a été fondée en 1921 par l'épis­
copat de la province de Québec. 
Elle est un institut de Clercs sécu­
liers. liés par un serment d’obéissan­
ce au supérieur et de fidélité aux 
missions. La fin de cet institut est. 
en plus de la sanctification de ses 
membres, l’oeuvre des missions ep 
pavs étrangers par la conversion 
des infidèles, le soin des chreUens 
et l'établissement d’un cierge mdi-

Manifestations 
à M. Duranleau

Demain aprèa-midi, à l’hôtel Pla­
ce Viger, T’Idée conservatri­
ce” recevra le miniatre de la 
tviarine qui sera également le 
principal orateur au ralliement 
conservateur de demain soir a 
Longueuil

Ces travaux 
seront en régie

Les travaux payés par tout les 
contribuables, comme ceux de 
l’aqueduc, seront exécutés en 
régie, décide la ' commission 
échevinage du chômage

sait comme supérieur du séminaire
ius<ru a date, et M. l’abbé Paradis R • . ^ t 1929. la Société a re-
était autrefois directeur du semi- rée-Congrégation de la
naire de l’ancienne préfecture Bref laudatif et
apostolique de Sremngkai, deve- nontificale de ses
nue vicariat apostolique. Ç est a 1 1 .. .. n y 2 août suivant luia tête de ce vicariat qu a ete nom- ^nstitution;. i^e ̂ ,fpcture ap(W_
-né récemment Mgr Louis-Adelmar k vicariat auquel
Lapierre. Mgr Lapierre a ete en ^ *e. CM ^pierre en Mand- 
même temps nomme eveque titu est nomme u* ^ f
laire de Cardique, Thessghe. Le 4 chou • n'avait pas encore
mût dernier avait lieu la çérémo- La I chapitre général. Ce pr<- 
nie de son sacre a la Basilique de tenu n .. P , tient orésente-

ontréal. Son Excellence a assisté m’enr, fera donc époque,u premier chapitre général de la ment à Pon-\iau tera oo c eu u
Société. Il ne se mettra en route i dans son b’stmre.

Navires italiens 
mis au rancart

L’autonomie
pour l’Ecosse

Le parti nationaliste écossais pre­
tend la conquérir d’iei trois 
ans __ || ouvrira sa campagne 
en septembre

Le gouvernement italien a décidé 
d’économiser et de réorganiser 
en même temps sa marine —
Deux escadres Londres, 17 '(S? P. C.). --Le parti

-------- : nationaliste écossais prétend con-
T ,T. ,. , quérir l’autonomie pour 1 EcosseL Italie doit 9 trojs ans. 11 compte sur le suc- 

nava- ^ de s€s ,candidats dans les cir-
Rome, 17. (S.P.A.) 

mettre au rancart des unités nava 
les d’un jaugeage total de 130,000 
tonnes, le 25 août prochain. Le gou­
vernement a décidé d’économiser et 
de réorganiser en même temps de 
fond en comble la marine italien­
ne. Ces navires ne seront pas dé­
finitivement mis au rancart. Ils 
n’auront plus d’équipage,* niais on 
b'ssca quelques hommes à bord 
afin de les empêcher de se détério­
rer. itaiie pourra ainsi tirer par-, 
li de l’existence rie ces navires pour | 
marchander à Genève lors de la re- ( 
prise des deliberations de la con­
férence du désarmement cet au-1 
tomne. ,

Les navires dont il s agit, sont les
deux cuirassés “Andrea Doria” et j _____
‘Duüio” de 22,700 tonnes, trois gros Lç niveau du fieilve est d'un pied 
croiseurs, le “San Marco . le San supèrieur 4 celui de l’an dernier a 

“ ”D''" "p,,f ,’rn,‘! la même date, selon l’échelle dé-

conscriptions écossaises aux pro­
chaines élections générales. Les 
chefs du parti ont formule un plan 
triennal” qu’ils commenceront a 
mettre à exécution en présentant 
200 candidats aux élections mumci- 
nales, en novembre. Les nationalis­
tes doivent ouvrir leur campagne 
en septembre par de grandes as­
semblées à la salle l sber. a Ln.m- 
bourg, et à la salle Saint-André,.a 
Glasgow. _ 4 m __

Dans le port
Le niveau du fleuve

Giorgio” et le “Pisa”, neuf crm 
seurs, 25 contre-torpilleurs et une 
douzaine de sous-marins. On voit 
que ritalie qui a droit a 170,000 
tonnes de cuirassé aux termes nu 
traité de Washington abandonne 
complètement cette unité navale 
puisque 1’“Andrea Doria , et le 
“Duilio” sont ses derniers cuirassés. 

La flotte italienne ainsi reorgani- 1

liage du port de Montréal. L’an 
dernier le niveau du 17 août était 
de 29 pieds et 2 pouces, tandis que 
cette année il est aujourd hux de 
pieds et 2 pouces.

Les arrivages de grains
Les arrivages de grains à Monl-

sée se composera de deux escadres réal dépassent de 5,000,000 de bois- 
dont l’une aura pour base Spezia, seaux les arrivages de l'an dernier 
et l’autre Tarente en plus d’une es­
cadre de contre-torpilleurs 
l’Adriatique.

dans

Le retour à la terre
Explications de M. J.-E. Laforce

à la même date et la marge est aus­
si considérable entre les chiffres 
des expéditions. Le rapport de la 
Commission du port donne ce ma­
tin les chiffres suivants: arrivages 
à date. 59.686,392 boisseaux contre 
54.579,921 l’an dernier; et expe­
ditions, 57,807,053 boisseaux con­
tre 52,763.183 "l’an dernier. Les

__ commandes en carnet demeurent
M. J.-E. Laforce. qui avec M. L.-A. toujours élevées. Elles sont ce ma- 

Richard, sous-ministre de la coloni- tin de 1,076,129 boisseaux contre 
sation, M. A. Dérochés, commissai- 258,241 l'an dernier à pareille da­
re de la cité de Montréal, et les au- te. U est arrivé par eau à date o4,- 
Ires intéressés, a discuté le meilleur 114,37(1 boisseaux de grain à corn- 
mode de retour à la terre pour les parer avec 50,066,/32 1 an dernier, 
amilles de chômeurs montréalaises, j e j(dai du grain en entrepôt est 
affirme que la politique de retour k sensiblement éaql à celui rie I an 
la terre est du point de vue écono- drrnier. soit 11,907,756 boisseaux 
inique et social une mesure excel- Cf,ntre 12,921,738 Lan dernier, 
lente

Trois délégués de la Congréga­
tion des Oblats de Marie-Immacu- 
lée au chapitre général qui s’ouvri­
ra à Rome le 8 septembre pro­
chain s’embarqueront demain et sa­
medi et six autres, accompagnés de 
trois étudiants, s’embarqueront jeu­
di prochain à Québec.

Demain à Montréal s’embarque­
ront sur le Duchess of Richmond, 
du Pacifique Canadien, les RR. PP. 
Anthime Desnoyers, supérieur du 
scolasticat d’Ottawa, comme délé­
gué de la province de l’Est du Ca­
nada. et Ubald Langlois, provin­
cial de la province Alberta-Saskat­
chewan comme délégué de sa pro­
vince.

S. E. Mgr Gabriel Breynat, évê­
que titulaire d’Ariramyte et pre­
mier vicaire apostolique de Mac­
kenzie, comme délégué de son vi­
cariat, s’embarquera samedi à New- 
York sur le Champlain, de la Com­
pagnie Générale Transatlantique, 
en compagnie de S. Etn. le cardi­
nal Jean Verdier, archevêque de 
Paris et supérieur général de la 
Compagnie de Saint-Sulpice.

Jeudi prochain à Üuébec s’em­
barqueront sur VEmpress of Aus­
tralia, du Pacifique Canadien, les 
RR. PP. Philémon Rourassa. pro­
vincial de la province de l’Est du 
Canada, comme délégué de cette 
province; Joseph Magnan, provin­
cial de la province du Manitoba, 
comme délégué de cette province, 
accompagné du R. P. Omer-Louis 
Plourde, de Winnipeg; J.-L. Lever- 
ne, de Piegan Reserve, délégué de 
la province Alberta-Saskatchewan; 
Martin Lajeunesse, délégué du vi­
cariat du Keewatin; J. Egenolf, du 
Lac Caribou, représentant S. E. 
Mgr Ovide Charlebois. évêque titu­
laire de Bérénice et premier vicai­
re apostolique du Keewatin.

Ces délégués seront accompagnés 
pour la traversée des RR PP-,O. 
Langevin, J. Fortate et du Frere 
JovaL Les religieux débarqueront 
à Cherbourg, se rendront à Paris 
puis se mettront en route directe­
ment pour Rome où le chapitre 
s'ouvrira le 8 septembre.

Le “Nlobé” n’est pas 
encore renfloué

On prépare des funérailles solen­
nelles aux 69 victimes
Kiel, Allemagne, 7. (S.P.A.) — 

L’épave du "Niobé”, le navire-école 
qui a coulé au large de la côte il y 
a trois semaines, a été remorquée 
aujouxd’hui dans le port sans avoir 
été t eu flouée. Il n’est pas permis 
au publie de s’approcher de l’épa­
ve tant que les corps des 69 cadets 
qui ont péri n’auront pas tous été 
recouvrés. On prépare des funé­
railles solennelles aux victimes de 
ce grand désastre maritime qui se­
ront tous inhumés dans la même
fosse. , .La mère de l’une des victimes, 
qui est en même temps la veuve 
d’une marin allemand qui a péri 
dans un sous-marin pendant la 
grande guerre, a tenté de se suici­
der lorsque l’on a ramené dans le 
port l’épage du “Niobe , La police 
l’en a empêché.

La Commission échevinale du 
, „„ discours qui seront pronon- chômage s’est réunie ce matin sous 

cés demain après-midi à la réunion j ia présidence de M. Desroches, 
de Vidée conservatrice, à 1 hôtel | commissaire.
Piorc Yiaer lors de la manifesta- La commission a décidé que tous 
lion en l’honneur de M. Alfred Du- ]es travaux payés par les contri- 
ranleau seront radiodiffusés rie ' buables en général seront exécutés 
heures à 5 h. 30 p.m. M. Tancrède | cn régip, notamment les travaux 
Fortin présidera: H souhaitera la qUe j.on dojt fajre pour l’aqueduc, 
bienvenue au ministre rie la marine Quant aux travaux de construe- 
et ü exposera le but rie 1 associa-j tjon d’aoûts, de ruelles et de trot- 
tion. M. Duranleau. hôte d honneur, ; f0jrs payés par les propriétaires ri- 
prononcera le principal discou verains, la Commission adopte une 
et il y aura aussi de breves allocu­
tions par d’autres orateurs.

Les chefs des délégations à 
la conférence impériale se 

réunissent à l’improviste
Le cabinet Bennett ajourne sa séance - Questions

à régler
(Dernière heure)

Ottawa, 17 (S.P.C.) — Les chefs 
des délégations à la conférence im­
périale se sont réunis à Timprovis- 
te. Le cabinet devait siéger au 
cours de la matinée, mais sa séance 
a été ajournée.

Il reste à s’entendre sur une for­
mule pour régler le “dumping” de 
la Russie sur les marchés du Rov- 
aume-l’ni. Il reste aussi à résoudre

droit international, mais les juristes 
du droit international ne se sont 
jamais préoccupés dans le passé de 
définir ce que c’est que “la nation 
la plus favorisée” pour un Domi­
nion britannique.

On s’attend à ce que les rapports 
soumis ce matin soient adopté* et 
publiés aujourd’hui ou demain ma­
tin.

L’un des rapports soumis ce ma------ -jp1
, . , , I ! la question de l’importation de la ; tin a trait à la proportion de ma-résolution pour laisser le choix en- vi|,nde “refroidie” de l’Argentine., tière première et de moin-d'ocuvre 

tre 1 exécution des travaux par cou-1 j ^ question du “dumping” corn er- impériales que doit contenir un 
ojc su>u,. n(tu^ U 4 jtrat ou en regie, à 1 échevin du 1 ne particulièrement le Canada, produit pour être considéré comme d une nianifestalK”; (}Uartier_ j)ans jp cas ou les pro- |’autre -------  -------- >> *----- • I..... -s-i-i ------

i occasion de «>n depart pour Ma 
drid, où il représentera le Canada 
à la conférence internationale de la 
ra i oLe ralliement aura lieu au terrain 
de jeux de Longueuil. ni* SainL 
Charles, ou à i hotel rie ville de 
Longueuil, s’il pleuvait

priétaires sont opposés aux travaux 
en régie, ces travaux lorsqu’ils ne 
sont pas urgents, seront ajournés à 
un an ou deux.

La Commission approuve le sys­
tème de distribution de bons aux 
sans-trhvail par la Saint-Vincent de 
Paul. La Commission aura une en-I Assemblée commencera à 8 , A . ,

heures et des haut-parleurs seront trevue avec les représentants de 
installés afin de permettre à l’assis-1 cette société.

a» entendre les dis-j La Commission approuve aussi
la distribution du travail sur lestance de mieux entendre les 

cours.
L’Idée conservatrice

Vidée conservatrice a fait, hier 
après-midi, l’élection de ses offi-

affecte surtout l’Argentine. 
Mais il y n espoir qu’avant demain 
soir les difficultés seront aplanies 
en une certaine mesure.

Let relations commerciales
Ottawa, 17 (D. N. C.) — A onze

impérial et pour jouir des tarifs 
douaniers préférentiels de l’Em­
pire.

L’"imperial content”
C’est ce que les gens de langue 

anglaise appellent le rapport de

chantiers municipaux sans distinc­
tion de quartiers, sauf pour les pe­
tits travaux locaux, ruelles, sec­
tions d’égouts peu importantes, etc.

heures ce matin la Commission qui ^ Imperial content. Il parait que 1 on
recommande que l'Imperial content 
soit fixé à 50 et même parfois à 75 
p. c. Le rapport ne fait cependant 
que des recommandations généra­
les et il appartiendra à chacun des 
pays de l’Empire de prendre une 
décision pour son propre compte.

s’occupe de l'avancement des rela­
tions commerciales dans l’Empire 
s’est réunie. Tous les chefs de délé­
gations font partie de cette Com­
mission.

Plusieurs rapports de sous-coni- 
missions lui ont été soumis, à pro­
pos des douanes, des méthodes de

M. Desroches a exprimé l’avis ] coopération économique, des rela-
Auger 1 que les travaux du système d’aque- liions entre pays de l’Empire et Cet après-midi, les chefs de délé- 
reaé- duc devraient être exécutés en ré- pays étrangers. Ce dernier rapport Ration's se réunissent de nouveau.

{.ferS avec le résultat suivant: presi­
ded. M. Tancrède Fortin c.r.; vke-
présidents, l’échevm H.-L. .Au8^r 
et M. Géralri Almond; secretaire ge 
nêral, Léon Gauthier; or^nisatesir 
Horte-nsius Bêique, dépu*é <ie
Chamhly; dir«cri«ur*-fond|t«mra • cômeurs
sd'ATrièS Bkin^AudsteMhwer,1 Edouard, se dit'suVpr.s quele co-j Cela relève naturellement du
André IV Astous. Maurice Désy, Wil- mité ait demandé des contrats pour _____ ^__________
friH niiCan Hector Dupuis, éche-1 construction de trottoirs avant mè-r Arcade Fournier. A.-L. Gareau, me que la question du chômage ait rfiatltlCfS ÛC

Le deadlock continue

gie car, à son avis, ce sont les tra- s'en tient presque exclusivement à j 
vaux qui peuvent le plus aider aux j l’interprétation de la clause de “la 
côrneurs lorsqu’exécutés en régie. I nation la plus favorisée” dans les 

Filion, échevin de St- ! accords de commerce.

Dès 9 h. 15 ce malin, des délé­
gués britanniques ont de nouveau 
rencontré des délégués canadiens. 
L entrevue a duré plus d’une heure. 
Le deadlock continue.

Ed.-E. Goodchüd, Redmond Hayes 
Labelle, Jean Laporte. J-H- 

Loranger, Paul Monty, A. P» «-nau- 
de, J.-J. Penvenne, Jacques panne­
ton, OÎier Renaud, J -P. -Saint-Jac­
ques, Ivan Sabourin. Stanley Sau­
cier et Jean-Paul Sauvé, député des 
Deux-Montagnes.

L’exécutif rie Vidée conservatrice 
se compose du président, des deux 
vice-présidents, du secrétaire, de 
l’organisateur et de MM. J.-P. Sauve 
et Jean Laporte. .

M. R. B. Bennett, premier minis­
tre du Canada, et M. Camillien Bou­
de, chef de l’opposition provincia­
le. ont été élus présidents honorai­
res de Vidée eonsensatrice et MM 
C. H. Caban. Alfred Duranleau, sir 
George Perley et M. Arthur Sauvé, 
vice-présidents honoraires:

Le but de V Idée conservatrice, 
selon la teneur d’une résolution, 
'proposée par M. Léon Gauthier, ap- 
puyée par M. l’échevin Auger, et 
adoptée à l’unanimité, est “de tra­
vailler au triomphe des principes 
conservateurs dans toutes les sphè­
res où une association politiqiie 
doit exercer ses activités, sous ia 
direction de ses ehefs”.

M. Vandenberg 
et la canalisation

C’est la plus grande entreprise 
publique depuis la construc­
tion du canal de Panama—Les 
obstacles qui s’opposent i sa 
réalisation

été discutée par la Commission.
MM. Biggar et Filion demandent | 

que cette année les travaux de peu i 
d’importance soient tous exécutés ] 
en régie. Mais M. Fillon ajoute que 
l’échevin du quartier devrait être 
chargé de surveiller ces travaux 
afin de veiller à ce que le prix ne 
soit pas plus élevé que par -’en­
trât. car rien ne justifie un prix 
plus élevé pour les travaux en régie 
que pour les travaux par contrat.

M. Hector Dupuis, échevin de 
Papineau, exprime l’avis que le 
choix du regime de travaux soit 
laissé au choix de T échevin du 
quartier. _______

Le désastre 
de la "Vickers’

rhiver prochain
Les représentants d'une domai­

ne de compagnies forestières

Présentent un mémoire à M.
aschereau — La réduction 

des droits de coupe — Du tra­
vail pour 15.00U bûcherons
Québec, II.TfOCC.) - M. Alex­

andre Taschereau a reçu une im­
portante délégation de représen­
tants d’une douzaine de compagnies 
forestières de )a province de Qué­
bec, avant la réunion du cabinet

Les Ecoles ménagères 
provinciales

Les élèves auront de nouvelles 
salles et de nouvelles classes 
au mois d’octobre prochain, 
rue de Bern’ — L’école accep­
tera des pensionnaires
Les 500 élèves qui suivent habi­

tuellement les cours des Ecoles Mé­
nagères provinciales de la rue Sher­
brooke-est (461) prendront posses­
sion de nouvelles salles et classes 
au mois d’octobre prochain. Kn ef­
fet, la direction de cette école, Mlle 

; Gérin-Lajoic, directrice, et Mmeprovincial, ce malin, , . , - - -----
Les délégués ont soumis au pre- Lacroix, assistante, après avoir 

; mier ministre, un mémoire relatif conféré avec les autorités supérieu- 
; aux chantiers qu’ils se proposaient res on* décidé de faire construire 
i d’entreprendre au cours de l’hiver i U{1 nouveau local pour recevoir

-------- . : prochain. Ce rapport leur avait été . P*n* facilement toutes les élèves
Un contremaître de la compagnie, demandé lors d’une visite antérleu- ! 9m ae présentent aux cours de cou- 

raconte ce qu’il a vu — Qua­
tre hommes gisaient par terre 
— Le “Cymbeline” s’inclinait 
è un angle de 20 degrés — 
Cinq forges chauffaient à blanc 
les boulons d’assemblage — 
Le témoignage du riveteur To- 
multy — Un de ses compa­
gnons brûla sous ses yeux
L’enquête sur le désastre de

V VJ suit VIOJJV «MIVSSX.,* 1 - « . . ................ .......... '-•v v-ww

re au cours de laquelle ils avaient ’’ire. de cuisine et autres. La non- 
demande un traitement de faveur, i veue maison se dresse, rue Berri à 

Comme chacun sait, les droits de I l urnère de l’ancienne maison des 
coupe étaient de $8 par acre, mais, | Ecoles ménagères provinciales avec 
l’an dernier, ce droit fut réduit à j ««quelle d ailleurs elle communique. 
$3.00 avec l’entente que les eompa- , L entrepreneur, Alfred Filion, 
«nies feraient une plus forte coupe échevin et frere du député Joseph
i i r ' j _  4» t » tt'Atnit r ilinn à Oiiplif’r nnne

]fl

Filion à Québec, nous a déclaré 
que les travaux seraient rapide­
ment terminés, probablement une 
semaine ou deux avant la date de 
l’inauguration. Les peintres et les 
plâtriers sont actuellement à l’oeu-

Contrairement à ce que lais­
saient entendre les journaux, les 
délégués n’ont pas décidé rie sus- 
pendre toute initiative avant n a- 
voir trouvé un moyen efficace pour 
arrêter l’exode rural vers les villes.

Le but de la politique nouvelle du 
retour à la terre, dit M. Laforce,

Le blocus du lait 
dans l lowa

Sioux City, lowa. 17 (S. P. C.).-- 
Les autorités ont donné des ordres 
pour briser le blocus du lait orga-

ro-qtiefquc
ilt

r’est"dc pêrmettre aux famUles rmé
anciens agriculteurs perdues dans tes ^ l M ,
les villes sans travail et dSi,T en resent pendant
secours rie la chante Publique, s ,r prnv,s!nnnrr ks villes
ri aller dépenser à la campagne, , e ”hérif jahn \ Daveqport. rie
dans des endroits ou elles pour- sjou}, City 8 demandé ries agents 
raient s’établir, les charités W eues supplémcntairPS pour mettre fin
reçoivent. Ce système a pecmis dans ai)lf1(>cus contrP k ville, tandis que 
l’Ouest canadien, et aussi clans i shérifs des comtés voisins
h des centaines de familles rie re- r,.l nioil Pt d(, Plymouth ont réuni 
colter, dès cet automne, de quoi se toutpj Ipurs forc.PS pour escorter les 

. nourrir avec le résultat que ces ta- ramions aui voudront approvision- 
m ill es ne seront plus aux crochets npr ,a vi],p 
de la charité publique

Départ de religieuses
Un groupe de 50 religieuses de la 

Présentation qui ont assisté aux

Sir Herbert Samuel
chez M. MacDonald

Londres, 17. LS. P. C.) — Sif Her-
exercices de la retraite annuelle, à bert Sarfluel, secrétaire de 1 Injé- 
Saint-Hvacinthe. passeront par1 rieur dans le cabinet de la Grande- 
Montréal demain, dans des voitures Bretagne, est parti aujourd hui 
partieulières du Ganadaien Natio- pour aller rendre visite au premier 
nal. en route pour leurs maisons ministre Ramsay MacDonald a sa 
He Sorinafield. Ohio, etc. ; maison de campagne de Lossie-

fe soir, 25 religieuses de Sainte- mouth. Sir Herbert a déclaré que 
Croix partiront de Montréal par le ; son voyage n’a aucune Portée po- 
Canadien National pour se rendre lltique et qu il va simplement pè-

Service funèbre
pour les victimes 

du t‘Cymbeline,
A 8 heures ce matin, à l’Oratoire 

Saint-Joseph, il y a eu messe pour 
le repos de l’âme du chef Raoul 
Gauthier et de ses compagnons 
morts au cours de l’Incendie au 
bassin de radoub de la Vickers. Les 
pompiers de Montréal se sont réu­
nis devant le collège Notre-Dame à 
7h. 30 et se sont rendus en groupe 
h l’Oratoire et ont assisté au aer- 
vice. _
Mlle Gow prendra soin 

de Tautre enfant 
de Lindbergh

Glasgow, Ecosse, 17. (S.P.A.) — 
La famille de Mlle Betty Gow, la 
bonne de l’enfant de Lindbergh qui 
n été enlevé il y a quelques mois, a 
annoncé aujourd’hui qu'elle retour­
nera aux Etats-Unjs au mois d'oc­
tobre pour prendre soin de 1 autre 
enfant de Lindbergh.

M. Ferguson 
présidera Pouverture 

de ('exposition
Ottawa, 17. (sCpIc.) — M. G. Ho­

ward Ferguson, haut commissaire 
du Canada en Grande-Bretagne et 
autrefois premier ministre d'On­
tario, est maintenant en route pour 
le Canada. Il a accepté l’invitation 
de venir présider la cérémonie 
d'ouverture de l'Exposition du Cen­
tre canadien qui s’ouvre ici, lundi 
prochain.

â Boston. Un autre gmipe de reli 
gieuses du même ordre partira de­
main soir de la gare Bonaventure 
pour la même destination.

cher du saumon, mais on est porté 
à croire qu’il sera plus souvent

Monroe, Michigan, 17. (S.P.C.)
M. le sénateur Arthur-H. Vanden­
berg « déclaré ici hier soir que "le 
projet do canalisation du Saint- 
Laurent ne doit pas aller et n’ira 
pas, me semble-t-il, se briser ron 
tre l’écueil de l'égoïsme 
de Chicago

de bois. Cette entente n'était que 
pour l’hiver dernier et les intéres­
sés en demandent le renouvelle­
ment. Ce rapport sera étudié et 
une décision sera prise en consé- 

.**-.•>€101.1 ç uv qu en ce.
Canadien Vickers s’est continuée Quoique rien n’ait été dévoilé of-1 vre et les fenêtres sont en bonne 
cet avant-midi aux bureaux rie la fjcjP]|pniPnt on croit que toutes ces i partie mises en place. Le coûl ap- 
compagnie, tout près de l'endroit (.nnu,!)fnups seraient disposées à i proximatif de la nouvelle construc- 
où l'explosion s’est produite. Me Lu- roUner 800 000,0Q0 de pieds de bois tion est d’environ «$70,000. 
rien Beauregard a interrogé plu- rP nui donnerait de l’emploi à 15,-; Le nouvel édifice comprendra au

----  â1—!— -1—' •.-«"«.inoi n 4 ■ - 1 sous-sol une buanderie, au rez-dc-
! chaussée des cuisines et une salie 
; de démonstration culinaire, au pre- 
i mier étage la grande salle de cou­
ture avec laboratoires et, au deuxiè­
me étage, une quinzaine de cham- 

Interro- bres qui permettront à la direction

sieurs témoins dont le principal _a bûcherons.
été M. John Kirkland, contremai-1 
tre du département de l’acier à la | 
Canadien Vickers.

M. Kirkland a déclaré qu'il n'é­
tait pas au travail au moment rie la , 

riser ron- première explosion. 11 était couché, 
municipal ^ 5B rPsidence. à une demi-mille du

M. Taschereau 
et les écoles

Québec, 17, (D.N'.C.)

membre du sous-comité choisi 
par le comité des relations étrangè­
res du Sénat des Etats-Unis pour te­
nir une enquête sur la question rie 
la canalisation riu Saint-I^mrent 
avant que le traité ne soit soumis 
au Sénat à la prochaine session du

i-mille du , vcp roatk au sujet de la déclara- de prendre comme pensionnaires 
bassin de radoub. I-a force de Tex- ». ,,, f^ait hier à Montréal re- i des élèves venant de l'extérieur de

M. le sénateur Vandenberg est | plosion l’a réveillé et il a reçu PeMl|atjvement à la fermeture de cer-i la ville.
—i— j- '•»*«•«« après un appel téléphonique lui . «coles par nos municipal!- i L’an dernier, près de 150 élèves

apprenant que l’incendie faisait ra- ., ,roiatres m. Alexandre Tasche-; suivaient les cours culinaires, et 
ge dans le navire Cf/rnôr/fne. i " , .m Y notre représentant: près de 200 les cours de couture.

L* témoin se hâta de se rendre ; a pPUt-êlre un peu de con-j En plus, les Ecoles ménagères pro-
atix usines et de là au bassin ou ses | re mie rapportent les : vinciales donnent divers cours des-

* hommes travaillaient. Il devait «s-!, (nmine question de fait, tinés à la formation des jeunes fil-
11 surer leur sécurité et. en arrivant 4 , . ' Censée: 11 ne faut pas les à la vie domestique. Gette mai-

! Il donna l’ordre à tous ceux qui 4 .-alarmer parce qu’une ving- son comptait en 1930, selon l’An- 
-j étaient» dans les envions du nrvi- J4, : miintPîn!1i:té« ne veulent nunire de la province, 539 élèves

Congrès, en décembre.
Le sénateur a déclaré que la ca- j étaient, dans les envions au navi- j„jpP fT- iminicipaUtés ne veulent nunire de la province 

nalisation riu Saint-I^urent est 1* | rP de se retirer plus loin. Il vou-1 . • leurs écoles en s’eptem-1 diverse», et l’an dernier environ
plus grande entreprise publiqij* lait les compter pou rsavoir quels > • «roblème n’est pas non- 500. II y a dans la province 132

étaient ctux qui manquaient a lap-- ' 1 ^ annuellement, écoles ménagères recevant un en-
peL . . niais d’une façon un peu plus aiguë semble de 26,964 élèves.

D y avait beaucoup 4 excitation cette ann<ie 4 cause de la crise qui | -------«——»
et il monta sur le bassin pour voir ppndjdp jP crois que nos écoles 
ce qui s'y passait, i! aperçut qua- * urront fonctionner comme d’ha- 
tre hommes gisant par terre. Il leur «.. . ç1 le problème se régle- 
porta secours et c est pendant qu u rà commepar le passé." 
était sur le quai que la seconde ex- * 1

dont il soit question depuis la étaient ctux qui manquaient à l'ap- 
construction du canal de Panama
et elle aura probablement une plus 
grande portée économique. 11 a 
ensuite parlé des obstacles qui s’op­
posent à sa réalisation. “C’est du 
nationalisme insensé, a-t-il dit en 
parlant de ceux qui veulent une 
route qui soit entièrement construi­
te en territoire américain.”

Les champions de Chicago, a-t- 
il dit ensuite, parlent de la voie na 
vigable du Mississippi “parce 
n'osent pas défier l'ordre de 
Cour suprême des Etats-Unis dont 
les termes se rapportant au détour­
nement d'enu sont inclus dans le 
traité". C’est ridicule, conclut M.

EN BOURSE LOCALE

Indécision
plosion se produisit.

Il eût peur que la 
roula à pic et il fit

navire ne
La Bourse locale était très peu 

active ce matin. La liste ne mon-
dur toute la nuit et que ses vête- trait aucune tendance et les varia 

,. _» . ^ ments étaient imbibés de sueur, iis tion:
mi lls 1 rP" Y/"1, ^JYVÎnc Œ'n’ent pas pris feu. Le* flammes le sont
?p “ * immédiat Le V mi.nre ! couvrirent bientôt et c’est à la fi-1 e, à

9 un. an*lf dP Y_°. r,r„grf-* «ure qu’il fut atteint. tesque les réservoirs dn bassin «'em- Kurf <,u 
plissaient d’eau. l n (le

M. Kirkland, toujours interrogé 
par Me Lucien Beauregard, explique

le sénateur \andenberg, de v^r i ensuite la position des différentes 
Chicago s'indicnei rie ce q«ie le La- . lpps d<hommes qui travaillaient 
nada ait pu cjurlque rhoRc à dire , i plaques d’acier sur
lorsqu’il s’est agi de conclure ce ’ - ■
traité quadd on sait que le Domi­
nion voisin a 4:000 milles de côtes 
sur les Grands Lacs et que l'Etat 
de l’Hlinois n’en a que 62 miller.

Séance brève du
ministère provincial

poser
navire. Il déclare qu'il y avait cinq 
forge* où l’on chauffait â blanc les 
boulons d'assemblage. Il ne croit 
pas que ces forges aient pu causer 
un commencement d’incerriie et 
par conséquent l’explosion qui dé­
termina le désastre,

Il n’ii pu donner d opinion sur 
ce qui aurai' cause la première ex-

reculer t(nis i mPnt5 Valent imbibés rie sueur, iis fions, la plupart fractionnelles, se
produites dans les deux sens 

peu près également. Les vedet- 
ont légèrement fléchi, mais 

ses compagnons brûla Montreal Power, Pacifique Lana- 
sous ses yeux. Il réussit a se trai- dien et Brazilian Traction ont été 
ner plus loin et d’autres ouvriers les seules assez actives. Power a 
l’aiderent à gagner le quai. Il ne perdu l-4, Pacifique Canadien 3-»« 
sait nas comment l’explosion n pu et Brazilian et Nickel 1-8. ». i-.
se produire et il n’a pas répondu ; Power "A” et McCnll-Frontenac ont 
lorsque Me Beauregard lui a de- sngné 1-4, Shawinigan 
mandé s’il avait ries suggestions à Corporation 3-8. Steel of Cstiarla 
faire pour la sécurité future des ( a perdu 1-2. Canada M ire and Ca 
employés dans rie tels travaux. ble B a gagné i 1-2 è 10, et Lanaqa 

Thomas Smith et John Savins ; Steamships ordinaire a gagné 1-2 
ont aussi rendu témoignage dans le ! à' 1 1-2. Canada StMmshijp pnv.- est 

const ir-tpr hraiicovin de rc*^té stationnaire a 4 /-o.

Mort du maire 
de Grenoble____ _ s’esl contenté de dre que les feve- travaillait avec quatre compagnons

Grenoble. France, Î7. (S. P. C ) nus de la Commission des liqueurs | tout prèy de JnÆ
M. Paul Mistral, maire de Gro- et ceux des droits sur les surces- 

ôaestTôn delà* Conférence impéria- noble et député à la Chambre des sions ont diminué considérable-
le que du poisson. Députés, est décédé aujourd’hui. ment.

sion a éclaté. Il a été précipité par 
terre «vec ses compagnons par­
dessus loi. Comme il avait travaillé

même sens sans jeter beaucoup de ; resté stationnaire 
lumière sur l’affaire.

L’enquête se continuera cet 
après-midi alors que d'autres em- _____
Plnyés de la compagnie rendront u-J.
témoignage. _ _ ___ - CTc«e ™«U

Winnipeg. 17 (S P C.). M- Am, o» {2**Arthur Meighen a été éiu autour- ibo imperial on tou 10 « » «j4»
d’hui présiden' de la Canadian Ge- : «* MU M H
verni Securities. Ud, à une réunion s3 7 ’
dés directeurs. H succède à feu ". ptii. eu» „ „
W, Evans. M. Meighen était aimara-; MO »e*uhara. P «e
vant vioe-président et conseil gè- ...... «H

330 Norsoaa —*
P

Sur le Curb

néral de la compagnie.
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LA VE SP€RTI VE 8
CONCOURS TURRET 

POUR UN AUTO 
PAR SEMAINE

Champion et aspirants 
au titre figurent au 
programme de ce soir

Les Royals 
descendent 

d’une place
La position prédominante de la 

ville de Montréal comme premier 
centre pugilistique pour les poids 
coqs, sera de nouveau démontrée 
ce soir au Forum, lorsque le cham­
pion du monde Al. Brosvn, le 
champion poids coq d’Europe, 
Emile Pladner, et le champion 
poids coq de la Côte du Pacifique 
et des îles Philippines, Newsboy 
Brown, seront tous à l'affiche. De 
plus, auprès de l’arène, se trouve­
ra Eugène Huât, qui est arrivé 
d’Europe.

Al. Brown livrera le deuxième 
combat principal de la soirée qui 
équivaut à une semi-finale. _ Cette 
chose ne s’est encore jamais vue 
dans le passé, les champions sont 
d’habitude trop orgueilleux de leurs 
titres pour céder la place prépon­
dérante à qui que ce soit. Mais dans 
le cas d’Al. Brown, il ne semble 
pas s’en faire. Son seul intérêt est 
de se battre et de gagner sa vie. Tl 
avait un contrat pour une rencon­
tre ici le 17 août, et il le remrJüt, 
dans une rencontre au-dessus de la 
pesanteur contre le solide et agres­
sif Roland Lecuyer, Canadien fran­
çais de Holyoke, Mass., et le titre 
àe Brown ne sera pas en jeu dans 
cette rencontre, mais donnera en 
même temps au champion de se 
faire valoir à sa valeur réelle, 
n’ayant pas à protéger son titre. 
Brown ne prend aucune chance 
lorsque son titre est en jeu. mais 
ce soir, les amateurs verront un 
boxeur différent, s'il faut s’en te­
nir à ses combats de ce genre dans 
le passé. 11 rencontrera un dange­
reux adversaire dans Lecuyer. Le 
Canadien français a remporté une 
victoire décisive sur Benny Rros- 
toff lors de sa première apparition 
ici, mais il a livré deux combats 
furieux à Johnny Pena, qui fut en 
finale dans le tournoi d’élimina­
tion des poids-plume. Lecyuer est 
agrissef et un dur cogneur et le 
type par excellence pour livrer un 
dur combat au champion.

La rencontre entre Brown • l.e- 
cuyer. tout en étant à 127 livres, 
verra seulement Lecuyer à cet le pe­
santeur, tandis qu’Al. Brown fera 
tout probablement 122 livres. .11 
rencontrera ensuite le vainqueur

dernier se rendit à Paris mais dis-j ..^es ?°yals sont revenus en nôtre ] 
parut tout à coup et revint en Araé-! vu.e hier, et dans l’après-midi lie 
rique. Pladner prétend que Brown j 0Ilt >arp Skeeters de 
a délibérément évité la rencontre ; *«>' dans la première partie
pt le Français est venu à sa re- i ** une nouvelle série, mais malheu- 
cherche à Montréal. 11 semble que ) [Puseinpni hommes de Frank 
la rencontre qui n’eut pas lieu à | Nhaugnnessy ont joué de malheur, 
Paris sera finalement arrangée j e,t nnt été défaits par un résultat
pour Montréal.

Pladner sera tout probablement 
à chances égales dans les paris 
lorsqu’il montera dans l’arène avec 
son dangereux adversaire Newsboy 
Brown. La durée de la rencontré 
qui est de douze rondes semble fa­
voriser Pladner sur son adversaire, 
car ce dernier, comme tous les

de 9 à 6, et cet échec leur a fait 
perdre leur position dans la pre­
mière division; ils sont maintenant 
en cinquième place dans la course 
au championnat de la Ligue Inter­
nationale.

Les visiteurs se sont pratiqne- 
ment assuré la victoire dans la pre­
mière manche, alors qu’ils enregis­
trèrent quatre points sur les balles

i cxeMx dÆkrtjù. ccuq?
deÂ cûncot4McJ^à^t!

Vous Pouvez Gagner cette Semaine
LES GAGNANTS A DATEI

boxeurs européens, est habitué aux j de 0gde^ pt dan‘, ies deux dernières 
longs combats. Newsboy 1 ro n : nses lps mirent cinq
n est pas habitué aux combats a| ^ M
plus que dix rondes tandis que j 
Pladner a souvent livré des corn

Modiste et Ménagère

bats même de quinze rondes. Plad­
ner est aussi au meilleur de sa 
condition et a fait sensation depuis 
son arrivée en Amérique il y a 
quelques mois. Il a livré huit com­
bats, faisant preuve d'une belle te­
nue dans chacun de ceux-ci et ter­
minant par son combat avec Sans- 
tal. Dans l’opinion de plusieurs, 
si la rencontre avec Sanstol avait 
été de douze rondes, il aurait rem­
porté la victoire par une mise hors 
de combat, le petit Norvégien était 
tellement fatigué à la fin des dix 
rondes, qu’il n'aurait pu résister 
plus longtemps aux attaques du pe­
tit Français. Les supporteurs de 
Brown se basent sur les victoires 
qu'il a remporté l’hiver dernier 
après son départ de Montréal, alors 
qu’il a défait Al. Brown, dans un 
combat au-dessus de la pesanteur. 
Ceci rendait la victoire encore plus 
difficile pour Newsboy, car Al est 
beaucoup plus dangereux lorsque 
son titre n’esl pas en jeu. Il a aus­
si défait le redoutable Mexicain 
Baby Arixmendi, ainsi que Young 
Tommy et Speedy Dado. Il se ren­
dit ensuite au.\iles Philippines et 
remporta le championnat à Manil­
le. Même les préliminaires ont un 
aspect de championnat: Harold 
Stewart, champion poids léger du 
Canada, et Jimmy Thompson, qui 
a détenu le championnat poids-plu­
me local, rencontreront de solides

autres points à leur crédit dont i 
trois contre Ogden et deux sur les 
lancers de Classet.

Les locaux se montrèrent' mena­
çants dans les quatrième et cinquiè- - 
me manches alors qu’ils réussirent 
à se mettre sur un pied d’égalité 
avec leurs rivaux, mais le rallie­
ment de la fin donna la victoire 
aux représentants de Jersey City.

Cet après-midi les deux mêmes 
clubs seront de nouveau aux prises 
alors que la partie commencera à 
quatre heures, au Stade de la rue 
Delorimier.

Résultat détaillé de la joute:
JERSEY CITY

Cohen, cg. . 
Thompson, ac. 
Boone, cd. . 
Koenecke, cc.

AB. P. Cs. R.

Outen, r.............. 5 3
Jorden, 2b. 
Reis, 3b. . . 
Kelly. 1b. . . 
Perkins. 1. . 
H. Pipgras, 1.

E.
0
1
0
0
0
0
0
0
0
0

Total.............. 4Ü 9 13 27 11 1
MONTREAL

Gauireau, 2b. 
Walker, cg. . 
Moore, ac. . . 
Roettger, 1 b.

AB. P. Cs. R.
4 
4
4
5 
4
3
4

L’intérêt principal se concentre ] leur de New-York, ainsi qu’un I ‘ ‘ ‘ jj

0

du combat Newsboy Brown Rad- adversaires. Ripple, ce.
ner dans un combat de champion- Parmi les spectateurs en vue, on 
nat à 118 livres à la fin du mois. remarquera Jess McMahon, promo- l!'al1:ers,,iD;

teur de New-York, ainsi qu’un Grabowski. 
cependant sur la rencontre entre I groupe d’amis, Gus Wilson, gérant 
Newsboy Brown et Pladner. Il y : de Htiat, Les journaux de New- 
a deux ans que Pladner tenle d’ob-! York sont aussi beaucoup intéres- 
tenir une rencontre de champion- sés à ces combats et un groupe de 
nat avec lé nègre Al. Brown. Après : journalistes seront ici pour la séan- 
avoir été proclamé champion d’Eu- ce. Les réservations font prévoir 
rope, Pladner signa un engage- j une assistance-record pour la sai- 
ment pour rencontrer Brown. Ce ‘ son actuelle,

a-Conlan 
Claset, 1.

2
3 
1

10
4 
2 
3 
2 
0 
0 
0

E.
0
1
0
0
0
0
1
0
0
0
0

369 Ouest, rue Main, North Bay, Ontario

A REÇU LE 11ème AUTO
Le CONCOURS POUR UN AUTO PAR 
SEMAINE de cette semaine (LE QUATOR­
ZIEME) se clôt le 24 août 1932. Toutes les 
entrées adressées après cette date seront 
inscrites pour le concours de la semaine 
suivante. Le nom du gagnant de ce concours 
sera publié le 7 septembre 1932.
Les prix hebdomadaires sont décernés
non pour la plus belle écriture, mais
pour celle qui révèle du caractère ou du
tempérament, qui offre des caractéris-
tiques exclusives ou inusitées.

REMARQUE
La seule condition d’entrée dans ce concours, c’est que 
voua écriviez ce qui suit sur le dos de 4 panneaux de 
devant de paquets vides de Cigarettes Turret (20) avec 
portion du timbre d’accise y attachée—sur le dos de 
l’un des panneaux, votre nom; sur le dos d’un autre, 
votre occupation: sur le troisième, votre rue et ville; 
sur le quatrième, votre province. Attachez les quatre 
panneaux ensemble et adressez le tout par poste, le ou 
avant le jour de clôture indiqué ei-dessus, au concours 
d’écriture des Cigarettes Turret:

No. 10 Cécile Lalande, 2172, ave Addington, Montréal, P.Q. 
Ne. 9 Major R. Sellar, M.C., Gérant, Winnipeg, Man.
No. I M. H. E. Tylor, Banquier, Toronto, Ont.
No. 7 Mlle M. M. Saxton, garde-malade diplômée, Halifax, 

N.E.
No. 6 M. A. E. Delamere, agent pour instruments aratoires, 

Prince Albert, Sask.
No. 5 M. Jas. G. Stirling, voyageur de commerce, Verdun, P.Q. 
Ne. 4 M. Lucien Racine, constable, Québec.
No. 3 Mlle Queenie Gather, sténographe, Vancouver, C.B, 
No. 2 M. Adam Gracie, surintendant d’aciérie, Hamilton, Ont. 
No. 1 M. Donat Cyr, serre-frein, Montréal.

Tout cc que vous «vez à faire est d’envoyer des spécimens de votre écriture 
sur le dos de 4 panneaux de devant de paquets de Cigarettes Turret (20). 
(Lisez détails à gauche.) Il n’est pas besoin que vous ayez une belle écriture 
pour gagner, car ce n’eat pas la beauté de l’écriture qui compte, mais le 
caractère ou les traits intéressants que peut révéler l’écriture même la plus 
médiocre sont susceptibles d’influencer les juges dans le choix du gagnant 
de chaque semaine. M. Frederic D. Jacob, pendant 1S ans graphologue du 
gouvernement fédéral, préside le comité des juges et envoie chaque se­
maine des analyses graphologiques gratuites à 100 autres concurrents.

L’Auto sors livré le jour même où sera publié le nom du gagnant.

Casier Postal 2500 
Montréal, P.Q.

Imperial Tobacco Company of Canada, Limited

n

Tv.
U

IfiutliÉô Ehmvour

CIGARETTES

Une finale 
intéressante 

pour lundi
Les promoteurs Lucien Riopel et 

Louis Letourneau ont préparé pour 
lundi soir procha n, à l’Arena 
Mont-Royal, un programme de lut­
te très élaboré alors que le popu­
laire Nick Lutze rencontrera dans 
la fianle, le fameux Polonais Joe 
Malciewitcz, dans ITine des plus 
importantes rencontres de la pré­
sente saison

C’est à la demande du public 
que les promoteurs ont mis k l’af- 
? f.he ce combat qui promet d’être 
de toute beauté. Lutze n’a pas 
connu la défaite a Montréal cetle 
saison et Malciewitcz a toujours 
remporte la victoire dans les com­
bats qu’il a livrés à date ici. Ils se 
livrement un assaut que les ama­
teurs do belle lutte attendent avec 
impatience.

Les autres rencontres au pro­
gramme de lundi prochain met­
tront en évidence des lutteurs de 
toute première force. Mention­
nons, entre autres, Al Morelii, Char­
ley Straak, Frank Judson et Fred­
die Meyers. Ceux-là sont classés 
parmi les meilleures attractions à 
Montréal et en les mettant au mê­
me programme les promoteurs 
prouvent une fois de plus qu’ils

Les parties dans 
les grandes ligues

Total.............. 35 6 13 27 15 2
a—Frappa pour Ogden à la 8e.

Jersey City............... 400000032—9
Montréal.................... 000310020—6

Sommaire---- Points comptés sur
coup de; Koenecke 3, Outen 3, Gra- 
bowski. Ogden 2. Roettger, Reis 2. 
Cohen. Walters 2. Coups de deux- 
buts: Walker. Roettger, Shiver, Og­
den. Coben. Coups de circuit: Koe

Des courses de 
longue distance 

à Mont-Royal
La division Canadienne ne sera 

pas négligée lors de la réunion du 
Back River Jockey Club, qui s’ou­
vrira samedi prochain A Mont- 
Royal. Il ne se passera pas de jour­
née sans que nos chevaux aient leur 
chance et des fois on trouve même

Les joutes disputées hier dans 
les séries des ligues majeures de

necked Outen îî.Sacrifices: Perkins, ^ «>"* réser-
^Tu'r't^rdnn ^KelKu'jor- Les meilleurs numéros réservésassisté). Reis à Jordan à Kelly, Jor . , , , .

dan à Thompson à Kelly, Thomp- pour les chevaux locaux son lé 
u ° u' m" 7“jrr‘.v ' h u.rrtan «t Kcllv Laissés sur : Handicap du Theatre Palace, a 1 af-
van<Ka 0n d0nn* CS résu a s su1' tes buts Jersey Citv 8, Montréal 7. ! fiche pour mercredi le 24 août, Te

I IGUF AMFRICA1NE Buts sur balle*: Perkins 3, Ogden 1, j Handicap du Théâtre Princess, quiL1GI h AMERICAINE mu^ur au bàlon. Perkins j aura heu le lendemain et le Handi-
Détroit, . 13000012k 8 13 1 5 ûeden 2. Coups sûrs: Perkins 11 ; cap du Théâtre Regent, cedule pour
New-York 41003203v 13 14 0 ! ei\ 7 manches, (aucun dans la 8eC : vendredi, le 26 août.

Whitehill. Marrow, l’hle et Ruel, Piparas 2 en 2 manches. Ogden 12 | Le plus important sera probable- 
Desautels; MarFayden, Moore et ; en 8 manches. Claset 1 en 1 man- ment celui du Théâtre Princess a 
Dickcv. ehe Lanceur gagnant, Perkins. cause du fait qu’il est ouvert à la

Deuxième partie: Lanceur perdant: Ogden. Arbitres: jeune division. Il est probable que
Détroit ■ 001002000 3 fi 0 McCormick et Kolls. Durée de layette course reunira a peu près les
New-York 00401002x 7 8 0 partie 2:18. j memes partants que 1 Espo.r de

Wvatt et Hayworth. Allen et i .,,.^-r^c | Quebec, dispute à Dorval. qui a ete
Dickev.
Cleveland . . 010020000- 3 7 0
Philadelphie. . 000000020 2 8 1

Harder et Mvatt; Earnshaw et 
Cochrane.
Saint-Louis . . 100010010— 3 7 1
Boston 000100001 2 E 0

Stewart et Ferrell: Durham, Kli­
ne et Connolly.
Chicago, . 000030000 3 11 2
Washington. . 00000104x 5 6 0

Gaston, Faber et Berry. Crow­
der, Weaver et Spencer, Berg.

AUTRES PARTIES
12 2Baltimore. 100930002 6

Buffalo .(10)0000200x -12 14 J

gagné par Acajou;
Les entrées au Handicap du Théâ 

ire Capitol ferment demain matin 
Elles seront acceptées ici à Mont-

Le tournoi 
au Mont-Royal

Les favoris sont sortis victorieux 
hier après-midi dans le tournoi de 
tennis pour la coupe Montréal, au 
club Mont-Royal, alors que les jou­
tes ont donné les résultats suivants:

J. Bulmer défait G, Wayland, 6-1, 
6-3.

R. Longtin défait P. Bédard, 6-1, 
6-0.

J. Baldwin défait E. Durand, 7-5, 
6 2

R. Murray défait A. Hern, 6-1, 6-2.
C. W. Leslie défait E. Walker, 

6-1. 6-0.
L. Cloutier défait H.'Smart, 6-1,

10.-8.
E.-P. Lanthier défait J. Faulcon- 
bridge. 6-1, 6-1.

Le tirage pour cet après-midi est 
le suivant:

5 HEURES
W. Crocker vs P. Fontaine.
H. Hayes vs J. Reitman.
R. Longtin vs L. Cloutier.
W. Reiid vs P. Desehênes.

6 HEURES 15
M. Rainville vs P. Barnard,
C. W. Leslie vs G. H. Stoddard.
J. Baldwin vs R. Murray.
J. Bulmer vs E.-P. Lanthier,

porte Angrignon de cette façon et avant de devenir président du Me-
s’i] continue, il sera bientôt recon­
nu comme le maître de “Tairplane 
spin”.

La première préliminaire entre 
Sam chuck et Pit Goyer se termi­
na en faveur du premier. Sam 
Chuck s’est montré comme d’habi­
tude plutôt bouillant, il n’alla ce­
pendant pas trop loin et obtint fi­
nalement la chute sur son adver­
saire. Trois coups de bélier succes­
sifs secouèrent fortement le Cana­
dien français el il resta tout étour­
di après ]e troisième, et Sam Chuck 
en profita pour lui coller les épau­
les au plancher.

L’autre préliminaire entre Tcs- 
luck et Wilfrid Tessier s’est termi­
née brusquement alors que l’arbi­
tre décida que les deux hommes 
aux prises allaient trop loin et ar­
rêta le combat, disqualifiant les 
deux adversaires.

xique et fait remarquer que pen­
dant l’administration Calles les 
communistes ont obtenu “d'énor­
mes facilités” au Mexique. Même 
maintenant, ajoute le journal, le 
parti communiste prédomine dans 
les Etats mexicains de Tobasco, de 
Vera-Cruz, du Yucatan et d’Hidalgo.

Le communisme 
au Mexique

AU CAMP BEAUCHESNE 
A .MONTREAL-NORD
N'oublia* van. ee soir, k huit 

heures, une intéressante séance de 
lutte aura lieu en plein air, au 
Camp Beauchesne. Il y a quatre 
rencontres i ce programme, les 
deux lutteurs en finale réservent 
des surprises au public amateur.

Nous rappelons que l’entrée est 
absolument libre.

Le Camp Beauchesne est situé 
à 5161 Boulevard Gouin est, au 
terminus du tramway Montréal- 
Nord.

V1 ri ~ „ Tnucrhor et Hin- Eues seront acceptées ici a uum-
- B Jm7r el Hairav,. . Ro.W. >•«««'. <P«

kle; 
Albany 
Rochester

.010000010-
10000040X

2 12 
5 12

0 voie un agent à Ottawa pour pren-
1 dre les nominations des éleveurs 

qui sont actuellement à Connaught
Newark . . '1 'ft 4 I Samedi après-midi, ceux qui ai-
T^0?t0, „* HoÏÏrives Phillips; , ment les courses de longue distan-

Holsctaw et Hargraves, t-nui p , j ^ à souhait car qua_
tre numéros démarreront devant la

Willis et egett; Kaufman e^Rensa^. ^
Beaucaire 

a triomphé

UN ARTICLE DE L’1 
RF. ROMANO.”

'OSSERVATO-

Sullivan et Rady.

LIGUE NATIONALE
7 1
8 0

New-York . , , 
Cincinnati. . 

Fitzsimmons

| Boston 
Chicago.

ne négligent absolument rien pour j rc ' 1
rendre leurs soirées intéressantes j 
au possible.

Le programme complet de undi 
soir prochain sera comme suit:

Finale: Nick Lulze vs Joe Mal­
ciewitcz. 2 dans 3, à finir.

Semi-finale: Al Morelii vs Char­
ley Straak, 30 minutes, une chute.

Préliminaires: Frank Judson vs 
Boris Demitroff, 30 minutes, une 
chute.

Al Peekham vs Freddie Myers,
20 minutes, une chute.

Yvon Robert vs Pat Ricley, 15 
minutes, une chute.

La semi-finale entre Al Morelii 
et Charley Straak sera également 
un morceau de choix. On sait 
que Straak est l’un des plus rudes 
gladiateurs actuellement chez les 
poids lourd. 11 fera face à un ad­
versaire capable de lui tenir tèie 
en la présence du fameux joueur 
de football AJ Morelii. Les spec­
tateurs â la séance de lundi soir 
dernier se sont rendu compte de 
ce que l'italien était capable de fai­
re et il sera favori pour battre 
Straak.

Brooklyn . . . 000060000—0
Pittsburgh. • 00000004x -4

Clark et Lopez, Sukeforth; Grace 
et French.

000000101—2 
010000000—1 i 2
et Hogan, O’Far- 

Lombardi. 
000000030—3 10 1
000000004—4 8 1

Brandt, Cantwell et Hargrave; 
Warnckc, Tinning et Hartnett. 
Philadelphie 000001001- 2 8 0
Saint-Lnuis . 01002000x—3 8 0

Rhem. J Elliott et V. Davis; Der­
ringer et Mancuso,

W, Tessier vs
W. Duchesne

I^S amateurs de lutte auront IV 
7 q vantage d’assister rc soir, à TA.A. 

‘ A. des Postes, 1158 Ste-Catherine 
est. â un programme de premier 
choix, alors que le bouillant Fran­
co-Suisse Paul Lebrun, se mesure­
ra avec l’un des plus populaires 
lutteurs italiens, John Caroehia. 
Ces deux hommes se feront la lutte 
dans une finale qui promet des sen-

grande estrade.
Le programme de la matinée in­

augurale sera le suivant:
Première course — 8400, 3 ans et 

plus, à réclamer. 5H furlongs, 
Deuxième rourse — Î400, 3 ans 

et plus, à réclamer. 5H furlongs.
Troisième course fitOO, 3 ans 

et plus, division canadienne, a re­
clamer. 1 mille. *

Quatrième course - 84UU, 0 ans
et plus, à réclamer, 1 1-16 rnnlr- 

Cinquième course —-Handicap 
du Théâtre Capitol, *600. tous les 
âges, 6 furlongs. „ -Sixième course -— Bourse d 

*600, 3 ans et

Cité Vaticane, 17. (S.P.A.) —- Le 
journal “Osservatore Romano” dé­
clare, dans un article publié il y a 
quelques heures: T.a maçonnerie
n’aurait jamais réussi à asservir et 
à oppresser si férocement l’Eglise 
et le peuple du Mexique, si elle ri­
vait trouvé un allié puissant d’a­
bord chez les socialistes, puis chez 
les communistes, qui ont été et qui 

n , I , ! sont le plus efficace instrument de
QP Morkton persécution qu’elle ait.UC UlUiniUU Lp j0l)rna] rappeiie ensuite un

voyage que Calles ,a fait en Russie

salions. , TVipâtre Amherst.La semi-finale partage aver la fi- j , , Mfi nl(.
.in raHffniion ries connaisseurs. " „ ' f, / ‘

Association Américains
Milwaukee . .. 100201000—4 
Columbus • • . 100000110—3 

Knott. Braxton et Young: 
Osborne et Healey.

Partie du soir;
Saint-Paul . . 100003000—4 
Louisville . . . 10000032x—5

12 1 
8 3 

Lee,

P 1 
8 2

.STADIUM^
j DEMAIN
[jersey cm..... t 4 tp. m.

Où ils jouent
aujourd'hui

LIGUE INTERNATIONALE 
Jersey City à Montréal, (4 

heures).
Albany à Rochester.
Newark à Toronto.
Baltimore à Buffalo,

LIGUE AMERICAINE 
Saint-Louis à Boston.
Chicago â Washington. 
Detroit à New York. 
Cleveland â PhlladelphU.

LIGUE NATIONALE 
Brooklyn â Pittsburg. 
Philadelphie à Salnt-Loutc 
Boston à Chicago.
New York à Clncinnxt1-

nalc l'attention des connaisseurs 
Bill O’Brien s’attaquera à Jacques 
Trudeau. Il y aura certainement 
des reprises sensationnelles au 
cours de cette semi-finale de 4a 
minutes. ^ ,

Les amateurs attendent égale­
ment avec impatience La troisième 
partie du programme, c’est-à-dire 
le moment où W. Tessier s’attaque­
ra à W Duchesne ex-champion
lutteur poids-moyen du Canada. ........... _

Le programme complet sera don- pncftpMcr 
né comme suit;

Finale: P. Lebrun vs 
chia, 2 dans 3;

Semi-finale: Bill O’Brien 
Trudeau. 45 minutes:

Préliminaires : W, Tessier vs "■
Duchesne, 20 minutes; J, Bélanaee’ 

i vs Pit Cover, 20 minutes.
De plus, pour compléter le pro­

gramme, des employés postaux »e 
rencontreront dans des exhibitions 
de 10 minutes.

Kid 1 .éveillé sera l’arbitre.

3 ans etSeptième course — 8500, 
plus, à réclamer, 1 mille.

Le classement des 
équipes

LIGUE INTERNATIONALE
G. P.

Newark 
Buffalo .
Baltimore

P.C.

J. Caro- 

J.vs

82 45 .646
70 56 .556
69 59 539
68 61 .527
65 66 .520
57 76 .449
58 75 .436
42 8.' .331

Albanv 
Jersey Citv
Toronto.................... _

LIGUE NATIONALE 
G. P.

Chicago..................... 6J S®
Pittsburgh................ 61
Brooklyn ................ 62 56
Philadelphie.............. M JJ
Boston. ........ 68 59
Saint-Louis ...... 56 57

52 60 
61 68

New-York
Clnclnnat

II-Avax-vour besoin da bot«i 
vrai?

Adreassx-voua au Sarvica d* 
librairia de “Davoir”, 490 rua 
Notre-Dame e*t, Monttlav ITd* 
léphonot HArbcu* 1241*).

' « n . . t ^ '
LIGUE AMERICAINE 

G. P.
New-York. , 
Cleveland. , 
Philadelphie. 
Washington. 
Détroit ,. . 
Saint-Louis , 
Chicago , 
Boston. .. .

78
68
69
62
58
53
36
28

35
46
47 
61 
33 
69 
74 
86

Le promoteur Georges Deslong- 
champs a remporté un autre bril­
lant succès lors de sa séance de 
lutte d’hier soir au Stade Exchan­
ge. 1,200 personnes ont été témoins 
d’un programme des plus intéres­
sants. Le champion Albert Reau- 
caire a une fois de plus prouvé ses 
droits au titre en prenant deux 
chutes successives sur Graham 
Stockion.

René Angrignon a remporté la 
victoire sur Johnny Bélanger dans 
la semi-finale, tandis que Sam 
Chuck se montrait supérieur.â Pit
Goyer.

La rencontre principale fut le 
clou de la soirée. Beaucaire a livré 
un combat systématique et de tou­
te beauté II laissa tout d’abord 
travailler Stockton et lorsqu’il iu- 
gea que son adversaire s’était assez 
fatigué, il se mit sérieusement â la 
besogne et prit la première chute 
par une double prise d’orteils el 
ur. écrasement. Lorsque les deux 
hommes remontèrent dans l’arène 
il fui évident que le champion ne 

! voulai* pas laisser trainer les cho- 
i scs en longueur. 11 se mit â tra- 
i vailler les pieds malades de Stock­
ton et au bout de 14 minutes pre- 
I nait ss deuxième chute consécuti- 
I ve avec une clef de jambes qui fit 
j beaucoup souffrir Stockton et un 

P C. écrasement i rebours.
.350 1 Lt semi-finale s aussi fort Inté- 
.540 j resné le* spectateurs René Angri- 
525 gnon, qui avait célébré son retour 

j à l’arène k semalri dernière par 
, une belle victoire, a continué s*
I marche victorieuse aux dépens de 
John Bélanger. Angrignon. qui est 
reconnu pour son Jugement, laissa 
l’attaque â son adversaire. Bélan­
ger se laissa prendre au piège. Il 
eu. tôt fait de s'épuiser et c’est ex­
actement ce qu'Angrignon atten­
dait, Il attaqua alors à son tour et. 
aprèt deux ou troK prises doulou- 

.523 1 reuses appllquéec à son adversaire. 
469 ht soulève par let Jambes, le fit 

.S?' I tournover et l’écrasa au plancher. 
.2*» C'e*‘ lr deuxième victoire que rexr>

Un nouveau (ivre
MOrdSOti DE VIE,

PAR JEAN-LOUIS GUAY
C'est le livre d’un malade qui, sur 

non lit de douleur, bénit la vie et 
la chante.

Le volume, de 176 pages, rempli 
de nobles sentiments et de sincérité, 
procure au lecteur de tout âge une 
lecture agréable autant qu’édifiante.

En vente au Service de Librairie 
lu Devoir, au prix de 81.00 franco. 
DE LIBRAIRIE DU DEVOIR. 430, 
Notre-Dame est. Ville.

.504

.496
,496
.464
429

PC.
.690
.595
.595
.549

Nouveautés canadiennes
QUARANTE ANS SUR LE BOUT DU BANC, par le Dr E. 

Grignon. Volume de 240 pages, format bibliothè­
que.—$1.00 franco.

EN GUETTANT LES OURS, par le même, nouvelle édition 
corrigée et augmentée. (!2ème mille). Volume de 
260 pages, format bibliothèque.—$1.00 franco.

CONTES DE LA LUNE, par Fadette (pour les enfants). 
Volume cartonné de 150 pages, illustrations, format 
bibliothèque.—.75 franco.

DISCOURS D’ENFANTS, par Françoise Caudet, Volume 
de 155 pages, format bibliothèque.—.75 franco.

UN SACRE AUX GLACES POLAIRES — Récit d’un té­
moin. Volume de 100 pages, sur beau papier glacé, 
illustrations. Grand format.—.60 franco.

LE COFFRET DE CRUSOE, par Louis Dantin. poèmes. Vo­
lume de 175 pages, format bibliothèque.—.75 franco.

LE SANGLOT SOUS LES RIRES, par Madame Crégoire- 
Coupal. Quatre nouvelles. Volume format biblio­
thèque.—.75 franco.

Nouveautés françaises
POUR BIEN ELEVER VOS ENFANTS. — De l'adaptation 

des théories nouvelles à l’éducation familiale. Vo­
lume de 240 pages, grand format.—$1.10 franco.

LE MARIAGE D’APRES L’ENCYCLIQUE CASTI CONNU- 
•II. Volume de 355 pages, format bibliothèque.— 
$1.10 franco-

SAINTE-ANNE DE BEAUPRE, par Robert Rumilly. Vo­
lume de 180 pages, format bibliothèque.—.75 franco.

MON COUSIN LE PIRATE, roman par Alex. Berry (Notre 
feuilleton). Volume de 250 pages, format biblio­
thèque.—.75 franco.

Service de librairie du “Devoir”*
430 Notre-Dame est. Montréal.
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)
L’EPREUVE LES TOQUES DE VELOURS CORDE

N’est-elle pas l’heure des grandes 
âmes, de la visite du bon Dieu? 
Qui n’a nas subi, ici-bas, ce choc 
de l’existence humaine? Il est par­
fois bien dur, très pénible d’af­
fronter crânement telle situation 
ou tel revers de la vie. Cependant, 
n’est-ce pas le plus souvent un réel 
bienfait envoyé par la bonne Pro­
vidence?

Dans certaines circonstances, 
vous vous préparez pour recevoir 
ta visite. Vous aimeriez à la faire 
entrer par la porte de devant, à 
l’installer, selon vos goûts ou vos 
caprices, dans la plus belle salle de 
réception. Peine inutile. Elle n’est 
pas si grande dame que cela. C’est 
une intruse. D’ordinaire, elle pé­
nètre en brisant les vitres. D’ores 
et déjà, elle s’est commodément 
installée à votre insu. Voulez-vous 
lui échapper? Alors, elle vous en­
serre. ,

Qu’est-ce donc que l’épreuv? 
C’est la mort d’un père aimé, d’une 
mère vénérée, d’un enfant chéri, 
choyé et adoré; tantôt, c’est la ma­
ladie qui vous couche impitoyable­
ment sur un grabat; c’est une en­
treprise qui réussit ni peu ni prou; 
s’est le départ précipité d’un ami 
qui soutenait votre volonté chan­
celante. Ou encore, la perte d’une 
Bmie que vous estimiez à l’égal de 
vous-même. Tel jour, vous l'avez 
vue dans toute sa splendeur. Vous 
rouliez ce grand coeur, cette vive 
intelligence, cette âme vaillante et 
courageuse. Vous rêviez d’en faire 
la douce reine de votre foyer. D’au­
tres fois, des peines morales s’em­
parent de votre âme et l’agitent à 
la façon des flots courroucés qui 
ballottent et secouent la frêle em­
barcation.

Quoi faire? Se rebiffer? Planter 
tout là? Redresser les coudes et 
faire voler en éclats le cercle qui 
vous étreint? Pas du tout. On dit 
que les mêmes causes produisent 
les mêmes effets dans des circons­
tances identiques. Alors, il faut 
bien examiner ce qui a pu produi­
re la contrainte que l’on éprouve. 
Ne subissons-nous pas générale­
ment les résultats de notre action 
ou de notre inaction? “Comme on 
fait son lit, on se couche”.

Parfois la douleur vous accable, 
vous envahit sans qu’il v ait ali­
gne provocation de votre part. 
C’est alors qu’il faut prendre notre 
courage à deux mains et faire nô­
tre cette maxime de sainte Jeanne 
d’Arc: “Les gens d’Armes combat­
tent et Dieu donne la victoire". 
N’oublions pas que le devoir est un 
drapeau qui ne capitule nj ne re­
cule jamais. Dieu l'a fièrement 
planté sur les hauteurs de la cons­
cience humaine, Il faut donc le sui­
vre au chemin du sacrifice.

La coupe des amertumes mena­
ce-t-elle de déborder? Il ne faut 
pas craindre d’employer le moyen 
dont se servirent les Disciples sur 
le lac en furie ;

"Maître, nous périssons! n’eu 
avez-vous point de souci? Sauvez- 
nous!” Et le Sauveur répondra; 
‘Que craignez-vous, hommes de 
peu de foi?” De nouveau, il se lè­
vera, gourmandera le vent qui vous 
nenace et le calme se rétablira.

Athanase NEVEL
Août 1932.

mie
de to’utes formes, bien closes, ou

Après avoir monté ses tentes dans beiges purs ou légèrement teintes
de rose, de vert ou de mauve doux, 
les tons pierre, terre cuite, ogre 
clair, gris perle, gris rosé, en som­
me les tons clairs, neutres, rompus, 
sont les plus à la mode. Point de 
filets de couleur si vos meubles

Chez les Soeurs de
la Sainte-Famille

Sherbrooke — Vendredi dernier, 5 »oût, 
K i» chapelle de la Maleon-Mêre dee Pe­
tites Soeurs de la Salnte-PamUVe de 8her- 

! brooke, se déroulait, clan» *a touchante 
! simplicité, une cérémonie de profession re­
ligieuse et de vêture présidée P»r M le 
chanoine J -A Bulsslêre. curé de la pa- 
rotsee de l'immaculée-Conception de Bher- 

: brooke, assisté de Messieurs les abbés 
I,éon-M Lemay, aumônier de la commu­
nauté. et J.-A I,emay curé de Dlsraéll 

i te sermon de circonstance fut donné par 
“ ‘ ‘ prédicateur

Etalent présent» au choeur: Mgr Boulet, 
P D., eupérleur au collège de Ste-Anne de 

! la Pocatlère; le Rév Père E de l'Etoile. 
C 83 R. Messieurs les abbés Ortgène Vel. 
E Rousseau, de l'évêché de Sherbrooke; 
L. Bouhter. curé de Sé-EUe d Orford, B 
Boulé, procureur au oouège de Saint-Jean; 

i A TBachand, L -P, Camlrand. H. Dubuc. 
* L. Bolsclau. du Séminaire de Sherbrooke;

Vînot à vinot-rimi minutes Dur P, Oagnon, de Ste-Anne de la Pocatléie, Vingt a vinai cinq minutes oaudet. du Séminaire de Nlcolet; T
jour suffisent a entretenir des pie- 1,.nrtAt d* Magog; x. pinard. R Lapointe 
ces ainsi meublées; et elles peuvent D Lessard, séminariste» du Sémtnalr*
être ravissantes, si votre bourse de Sherbrooke^ Une foule nombreuse de

, , i • • i . parent* prenait place dans la nsf.
VOUS permet de choisir, mi du i H VETURE - Marguerite Klrouao, de 8t- 
moins attrayantes et charmantes,1 Médard de Warwick, sr st-nerre Olaver: 
même si vous devez vous tentrdam, ;
les limites d un budget modeste, d)S port.neuf, 9r St-Edgar; Evéllnc Bella-
oui, ne fût-<ce que par la couleur! vançe, de 8t-Valôre de Bulstrode. 8r 8t-

____  . ___ ! Louis-Edouard; Roee-E*a 0t-Laurent. de
: Rivière-Ouelle, Sr Marie-Octave; Rose-Al- 

_ . bia Llaottc. de Ste-Loulee de L'Ialet. Br
A i» S- 9 Sa I Ik frfR-l I a i l'tfR Marta-Albertlne; Jeannette Lanlel. de 8t-
MU royer jainre Vaiairt, H(.m) a'Amherst, Si- Bt-Manus; Adéla Oau-

------------x> * det, de 8t-Joseph, NB.. Br Marte-Anna;
La récolleClion mensuelle aura I Catharine aïonet, de Rogersville. N B., Br

j.__ „ i -, .. r-......... 1 Ste-Alexandra: Dorllla Leblanc, de St-Jo-Iieu dimanche, h 21 août, <iu Povei ,epn, n.b sr ete-zit» ne» Anges; Rose-
C* _ 2 _ A — ___rA’A.oîe.» K. A é S v ill ' T______Cl______________ W__ A3- A4

vous pourrez rassembler, à l’abri j le Rév. père J. Lalande, b j 
de la poussière, et pourtant sous a® la r*tra * 
vos yeux, bien en valeur, soit de 
jolies choses d'un même temps, ^oü 
une collection variée d’objets de 
même ordn*. sans qu’on ait à les 
essuyer tous les jours, ni même 
tous les mois.

Sainte-Claire D’Assise, 5045 Saint- 
Dominique, Montréal. Tel. DOllard 
8026. La messe aura lieu à 8 h.

Aima Lacroix, de Sherbrooke, Sr Maris de 
l'Ascension; Roslanne Boleclalr. de Phé­
nix. R.I.. 8r Ste-Colombe, M-Blanche 
Bourgeois, de Hull, 8r Ste-Eulalla; Slmon-

(heure avancée). Toutes les jeunes ! ns Lalande, d'Ottawa, 8r 
filles seront les bienvenues. 11 y 
aura une retraite fermée, prêchée 
par le R. P. Marie-Antoine, O.F.M., 
du 2 au 8 septembre.™

Pour les missions 
lointaines

une petite ville de l’Ouest et orga 
nisé son programme qui comportait | 
un grand nombre d’attractions, le 
directeur d’un cirque ne parvint 
pas à "faire ses frais”, le premier 
jour, faute de clients.

Le lendemain, au grand ravisse­
ment des habitants de la petite lo­
calité, le cirque annonçait: “En­
trée gratuite”. 11 fallut, bien en­
tendu, tout un service d’ordre pour 
contenir la foule accourue. La 
brillante représentation terminée, 
les spectateurs se heurtèrent à de 
nouvelles pancartes portant ces 
mots: “Sortie 1 franc”... et, pour 
mieux les convaincre, les boxeurs, 
qui avaient paru un peu plus tôt 
sur la piste, se tenaient auprès des 
portes, les bras croisés et les bicepts 
saillants.

LOGIQUE

Gall, l’inventeur de la phrénolo­
gie, examinait un jour les pension­
naires d’un asile d’aliénés. A un 
détraqué qui paraissait inoffensif, 
il dit, après lui avoir palpé la tete:

— C’est curieux; à en juger par 
votre boîte crânienne, vous êtes un 
homme parfaitement sain.

Le fou se mit à chuchoter mys­
térieusement et répondit:

— .le vais vous confier un secret. 
Ce crâne que je porte n’est pas le 
mien; on m’a guillotine autrefois et 
j’en ai profité pour prendre la tete 
d’un autre.

Le 4 septembre prochain, dix re­
ligieuses Missionnaires de l’Imma- 
rulée-Conce ption 
maison mère, à
obérai nSainte-Calherine, pour se 
rendre à Vancouver et, de Jà, s’em­
barquer sur 1’ “Empress of Rus­
sia” pour les missions lointaines.

Six d’entre elles se rendront en 
Mandchourie où elles feront route 
avec S. E. Mgr J.-L.-A. Lapierre, 

sont modernes; les filets vont avec membre du Séminaire canadien des
Restau

ne; Aurore Constant, de Vtctortavllle, 8r 
Marie dés Servîtes; Irène Lessard de Dls- 
raélt, 8r St-Côme, Simonne Côté, d'As- 
hesloe, 8r 8t-Fulbert; Oeorgette Cham- 
poux. des Trole-Rlvlêre». 8r 8te-Made!el- 
ne du Crucifix. Simonne Folay, de 8haw- 
brldge. Br Bte-Thérôse de la Trinité; An­
toinette Folay, de Shawbrldge, Sr Berna­
dette de l'immaculée; Jeannette Papineau, 
de 8t-JérOme, 8r Marie de Pellevolsln, 
Adrienne Fortin, de St-Modeste de Té- 
mlscouata, 6r St-Alpbée: Aidée Marcoux. 
de St-Jean-Baptlste Vlanney, 8r 8t-Pla- 
clde, M-Paule Lallberté, de Québec, Sr 
Marie de la Salette: Marie-Ange Henri, de 
Coleraine, 8r Ste-Marthe de Jésus; Anne 

quitteront leur ! Cyr, de Bt-HUalre de Madawaska. Br St- 
Oiitrcmnnt 314 Jean de Oethsémanl; Donald» Lemelln,

1 ’ ’'de St-EUe-d'Orford. Sr Ste-Véronlque de
Jésus; Lorette Oarand. de 8t-EUe d'Orford, 
Sr St-Françols du Crucifix; M,-Claire de ! 
l’Etoile, de Ste-Anne de la Pocatlère, 8r 
St-Camllle de Lellis; Alextna Dubè. de 8t- 
Oermaln de Rlmouskl, 8r Marle-Gennaln, 
fhérése Landry, d'Allard. Bonaventure, 8r 
Ste-Madelelne de 8t-Joseph; Cécile Major, 
d'Ottawa, Sr Bt-Joaepb du Bon-Pasteur; 
Luclle Carrier, de Warwick, 8r Ut-Adélard; 
Alice Saucier, de Shawlnlgan Fails, Br Ste- 
Ctalre de Rlmlnl; Berthe Vlen, de Drum- 
mondvlüe. Sr 8te-Valérla, Madeleine Cas- 
tonguay, de St-Adelbert, L’Ialet, Br St- 
Edmond de Cantorbéry; Lucienne Lapoin­
te, de Victorlavllle, Br 8te-8uzanne de la 
Croix; Jeanne Laflamme, de Drummond- 
ville, Br St-Joaepb de la Paix; Marie Béru- 

pagnera Son Excellence. bé, de Lawrence, Mass., Sr St-Théophlle;
Les quatre autres Soeurs Mission- Dora Marlou de Lawrence, Muas . Sr Ma- 

*’,.. l’îttxTUQgsR.iAa r'^nf.éarktinn ! rl©-Ab«l; Emérenttenne Fortter, de 8t-Jac- naiies dô i Iinniacuiee-Cxinct.puon que8 le Majeur, 8r 8t-Ferdinand de Cas-
iront prêter main-forte l une a loiirjtnie; Madeleine Saucier, de Shawlnlgan 

- - -- -- - , . , mission de Naze, .Japon, une autre | Sr ste-üreuie; Marie-Louiae Oagnon.
ciré, sur lequel seront jetees des ■ ,, i Tsuntf Minfi vicariat de i des 8t;D<52l8 -d* ISîrî0éU^8kS* »*■ 8t-Fran-. _ éoiwlic mi’il h 1 e. C ° C 1 sunf '» i il g, m uai i a L uc çoig de Geneve; Gabriel le Bouchard, Ste-Carpettes, tandis quit est possuoe J^,anien, et les deux autres à celle Anne de la Pocatlère, Sr 8t-GeorgeH-Marle;

CHEZ EATON

3
VENTE PAR TOUT LE MAGASIN

.75 COMPTANT
ACHETENT UNE MACHINE A COUDRE

ELECTRIQUE NATIONAL “PE LUXE”

le solde en 12 versements mensuels de 3.00

En plus d'êc.onomiser 
12.00 p«nd*nf cette 
gnnde Vente — vous 
aurez une des machi­
nes le* plus efficaces 
sur le marché. La “De 
Luxe" répond à toutes 
les exigences de la cou­
ture d’un foyer ordinai­

re. Elle est-très facile 
d'opération, rapide et 
sûre dan* ses résultats, 
économique et efficace.

Offerte pout deux Jour» encore aux conditions les plus faciles 
Que notis ayons jamais offertes sur u-.e machine à coudre électrique 

de cette qualité.

En vente à fous les étages du Magasin 
Demande* à n'importe quel employé Eaton 

— dans n’importe quel rayon
SI vous ne pouvez venir au Magasm — Téléphonez à PLateau 9211 
«t un représentant EATON ira chez vous faire une démonstration 

de la "De Luxe”.

<*T. EATON C°u.
o B momthkal

les meubles Directoire ou 
ration. Des rideaux transparents, 
non doublés, faciles à déplacer, 
pour de fréquents nettoyages.

Des tapis cloués? M a 1 gré la per­
fection des meilleurs modèles d’as­
pirateurs, on n’arrive pas à débarJ 
rasscr aussi bien de la poussière 
des tapis cloués, qu’un parque!

Missions Etrangères, qui retourne 
à sa chère Eglise de Szepingktù avec 
la dignité et les pouvoirs du pon­
tife et du pasteur. Une recrue de 
dix nouveaux missionnaires accom-

de dépoussiérer presque absolu­
ment celles-ci en y passant l'aspi­
rateur à l’envers comme à l’endroit. 
Les aspirateurs très puissants, ceux 
qui aspirent les fils, les poils de 
chien, ceux qui, au passage, baltent 
doucement le tapis pour en faire 
sortir la poussière, sont d’un prix 
élevé; leur achat est cependant une

Faits et glanes
L’ORIGINE DE QUELQUES 

MODES
Les filles de Louis IX avaient des 

pieds de garde forestier: elles in­
ventèrent les robes à traîne, qu’on 
poussait du pied par devant.

La femme de Philippe III, affli­
gée d’un cou non de cygne, mais de 
héron, imagina les cols en cornet.

La belle Ferrnnnière. on le sait, 
portait un pendentif au milieu du 
front; c’est qu’elle avait une cica­
trice à cet endroit.

La reine Anne d’Autriche ayant 
"des bras sans défaut” lança la 
manche courte.

Louis XIV. affligé d’un champi­
gnon sur la tète, mit les perruques 
indéfrisables à la mode.

Mme de Pompadour, de très pe­
tite taille, se haussait de vingt ren- 
timètres à l’aide des talons de ses

de Manille, lies Philippines.

Les missions indigènes 
en Chine

Pékin — Trois nouvelles préfec­
tures apostoliques: Chifeng, Hung-

SfTj.'TdloTJ.ToSr «.ouchlf «.
S tow ™ l'on vent cfc-
réduire la main-d oeuvre : achetez nois. t ar ces recemes erections, les 
un aspirateur et aehetez-le de bonne missions indigènes chinoises sont 
marque, mettez-v le prix, après j au nombre de 17, à savoir: 10 vi- 
vous être bien renseignée auprès cariats et / préfectures apostoh- 
de personnes possédant l’appareil ques qui comptent au total 4(10.000 
que vous convoitez, que sa fabrics- catholiques environ, ce qui fait 
tien est solide, ne nécessitera pas plus d'un septième de tous les ca­
des réparations annuelles, voire j tholiques chinois, 11 v a en outre â 
plus fréquentes encore et toujours Canton un évêque auxiliaire chi- 
coûteuses. Tels que les voilà, les nois.
murs, le sol de votre appartement ; Ces missions représentent le coti­
seront faciles à nettoyer,
plus que vous n'y suspendrez que vaux apostoliques de nos admira 
peu ou point de tableaux, de glaces. j,ies missionnaires. Entités ibant cl 

“C’est un peu froid, objectez-, mittehtes semina sua ve-
vous. et puis J'ai de bons tableaux nientes aillent venient cum exulfa- 
et je les aime”. Hone portantes manipulas sues.

Gardez-les donc, en ce cas. sim- (Ps. 12a). En général les missions
ions leiR.iac. — ------------ .. . plifiez moins; mais pensez que le indigènes ont été constituées par :
pas impliquer autant que possible i travail des jours de “ménage en d0s groupes d’anciens chrétiens; j
aucun fâcheux changement a nos . grand” sera allongé par la nécessité cVst ainsi que le travail des mis-

~. de déplacer tableaux, estampes et i sionnaires les plus éloignés, per- s
miroir pour enlever la poussière dus ensevelis dans ces territoires.!
dernere.

SIMPLIFIONS...

Plus exactement, organisons no­
tre installation au foyer; car les 
sim plif i cations que nous smiha^ 
tons réaliser ne doivent.

Roma Forest, de 8t-.Jacques de Î Achlgan. 
Br Marle-Roearto; Cécile Gagné, de Thet- 
ford-le»-Mlnea, Sr Bte-Jeanne de la Visita­
tion.

VOEUX TEMPORAIRES: Sr 8t-Jean- 
Baptlete. Rose-Anna Collin, de Rlmous­
kl; Br 8t-Clément de Rome. Anita Girard, 
de St-Fortunat de Wolfe, Sr Marte de la 
Providence, Simonne Lacombe. de Bt-Tho- 
mae de Montmagny; Br Ste-Agnèe dee An­
ges, Edwlna Corbln. de Lille. Maine; 8r 
Bte-Germatne Cousin, Marle-Loutee Vlen, 
de Drummondvllle; 8r St-Oabrlel Lalc- 
mant. Béatrice Métayer, de Dnimmond- 
vllle; 8r Merle-Stella, Eve Gareau, d’Al­
fred, Ont..; 8r 8t-Noèl Chabanel, Irène Pa­
quette, de Ste-Angèle de Monnolr, 8r 3t- 
Féllx de Valois, Emélla Cloutier, de Magog; i 
9r Marie-Alexis. Argentine Saucier, d» ' 
Shawlnlgan Falls; Pr Bte-Donate. Irène 
Rondeau, de Pawtucket, H I,; Br Bte-Ju- I 
llenne de r Eucharistie, Lauretta Bannit, 
de Shawlnlgan

VOEUX PERPETUELS 8r Ste-Jeanne de 
Rouen, Marie Plourde. d'Edmunston, NB: 
Sr 8te-Euphémle. Marie-Joséphine Ber­
land. de Lawrence. Mass: 8r Louis de 
Mont fort Marie-Eva Lessard, de Cookshl- 

, . , rc Br Marte-Anne. Alphonslne Oodbout,
ronnement, tant convoite, (tes tra- de Van Buren. Maine; Br Bte-Angèle Ma­

rie-Laura Ménard, ds Woonsocket, RI ■ 
Sr St-Ferdlnand, Orpha Vlen, de Drunù 
mondvllle; Sr 8t*-Théré«e d'Alençon. Al­
phonslne Farthi, de Bandrldge, Man I

(Comm )

donne un sens particulièrement 
émouvant à la pérennité, là-bas, 
de notre langue et de nos tradi­
tions. Get ouvrage crée un lien 
de plus entre l'ancienne et la 
Nouvelle France dans la commu­
ne inspiration du même sang.

Lire "Sainte Anne de Beaupré” 
c’est faire, à travers le temps et 
l’espace, le plus consolant des 
voyages; c'est apprendre à mieux 
connaître cette terre lointaine ou 
In race française a su faire de 
grandes choses que nous igno­
rons trop.
“Sainte Anne de Beaupré , par 

Robert Rumilly, qui reçoit de si 
beaux éloges de la critique françai­
se. est en vente au service de li­
brairie du “Devoir”, au comptoir

et par la poste $0.75. Contre $1.50 
on recevra à la fois “Sainte Anne 
de Beaupré” et “Sir Wilfrid Lau­
rier" du même auteur.

Enlève promptement 
I (ûer Vèrruis & Durillons.

SÛR,EFFICACE,SANS DOULEUft-
frtîKiflMraiffîSqSV',

A NE PAS CROIRE!

habitudes raffinées. Quelqifes re­
noncements seront pourtant 111 
tables; quelques adjonctions s im­
poseront, si nous voulons réelle­
ment simplifier, réduire la main- 
d'oclivre, dans notre train rie vie.
Voyons à la gaieté de la maison, | fonctjon> ies meubles vraiment né- ' Bjeux figurent au rang des missions 
voyons quels principes noisent pi ; ç^ssaires à la commodité de la vie, 'étrangères qui ont préparé les mis- 
sider à son-arrangera l .a j a l'ordre, devront y suffire. Est-il j sjons chinoises; viennent tout d'a 
soient facilités son entreuen, - | besoin, après c-e que nous venons de ; hnr(i iPS missionnaires français qui 
nettete parfaite. dire de vous déconseiller les bibe- ont préparé 1« missions chinoises

Floint de tentures d Hoffe elovie_ lots Pourtant vous n êtes peut-être puis les missionnaires italiens qui 
au mur, si vous habitez une granc pas disposée^ a sacrifier ces char- en onf préparé 3, les missionnaire?! 
ville où poussières et fumées au-imnnt« ^ •
raient tôt fait de les "patiner”, di-

vous ménagèrent le goût avisé de; 
vos parents, de vos aïeuls; ces bel

"Stc Anne de Beaupré"
L’OPINION DE LA CRITIQUE 

FRANÇAISE

mules. , ■ i • „Enfin, l’impératrice Joséphine icui viv,v) .
fâchée du désordre de scs dents tu | dure beaucoup plus, fl 
admettre par la cour l’usage d un |s pointure, do 
ravissant mouchoir de dentelle 
parfumé qu’on agitait aver grâce 
devant sa bouche.

“ENTREE GRATUITE

sons franchement de les salir. A 
moins que vous ne demeuriez sur 
des-jardins, loin de la circulation, 
des agglomérations denses, rie tou­
te usine, voire d'une boulangerie.

Déclouer des tentures, les net­
toyer à la benzine ou les laver s 
elfes sont lavables, c'est cher, et 
faire tout cela soi-même au besoin, 
c'est long. Donc des papiers peints, 
et point rugueux, des papiers qui 
n’accrochent pas la poussière. Les 
papiers lavables sont les plus éco­
nomiques somme Imite, malgré 
leur prix élevé, car leur fraîcheur 

' ni cou p plus. Mieux encore, 
peinture, dont un coup 

d’éponge entretiendra la netteté, 
qu’une seule couche nouvelle ravi­
vera ou même modifiera, si vous

i
vr.kk IJ J W »/,, « v w, av« gn.ou.^.x.aaa.rPS

mants et pittoresques souvenirs de belprs 2. les missionnaires allo- 
'o>âges, ces précieux héritages que ; mands t Pf ]PS missionnaires hol­

ies faïences, ces porcelaines ram, ! ’Institut» religieux sr parta-
ces ravissantes tabatières, bonbon- «V'1' ,,r lil f^on Isu,VB,î,r.,p mor''.r 
nières, boites à poudre, faudra-t-il d avoir prépare les missions mdi- 
donc s’en défaire? les enfermer'1 ^«pristes S. Eranriscams o.

Non. sans doute, si vous n'avez : Ml.ss,°"s P1tranpèt'f>s dr Paris 3. .!é- 
vraiment que de ces bibelots-là. U ! su,,?s 2- Missionnaires de Srheut 2. 
plus souvent, des hasards fâcheux.! Plusieurs autres missions indigè- 
des cadeaux regrettables, et même nPs snnt encore en préparation.

mais oui! — nos propres erreurs, j One l'on doit an zèle Infatigable des 
encombrent nos demeures d’inuti- Vicaires apostoliques. Le Délégué

i porte ses fruits de bénédiction. Qhï I tique littéraire du journal parisien, 
N'ayez de meubles que ceux uti- ! seminal in benedictionibus de be l'“Ami du Peuple” au nouveau livre 

les. point de meubles pour “meu- nedictionitnis et melet. (2 ror. 9-6), idc M. Robert Rumillv: “Sainte Anne 
hier", pour “orner”; cette dernière | Plusieurs pavs et instituts reli- de Béaupré”;

Dans une humble et fervente 
épopée, les marins bretons ont ap­
porté au Canada leur culte de la 
grande sainte Anne. Et voici qu’à 
Kappel de M. Hobert Rumilly, 
tous les vieux sanctuaires se lè­
vent et vivent, autour du plus 
grand d’entre eux, qui fit du petit 
village de Beaupré le point cen­
tral de la dévotion canadienne. 

En des pages ferventes, l'auteur 
nous retrace l’hjstoire de cette 
humble "Chapelle des Matelots” 
qui devait bientôt grouper, au­
tour de son pauvre toit d’écorce, 
d’abord une petite communauté, 
de chrétiens, puis les multitudes 
ferventes, venues de tous les 
points de l’Amérique du Nord, qui 
ont élevé par étapes successives 
des sanctuaires toujours plus vas­
tes et plus somptueux.

C’est l'histoire même du Cana­
da qui sc mêle à l'histoire du cuj- 
te de sainte Anne sur les rives du 
Saint-Laurent. Parmi tant de ri­
ches symboles, il semble à tout 
coeur français que la miraculeu­
se statue préservée des flammes

FAITES UN POUDING AU CARAMEL 
‘ SANS OUVRIR LA BOITE!

lités plus ou moins banales et sans 
beauté, sinon franchemenl laides, 
Ayons le courage de nous en dé-

apostolique, au cours du Concile 
de Changhnï, avait appelé les vi­
caires apostoliques leones evavQC

barrasser. Pour ce qui vaut d'être i Hei, pour souligner leur courage et 
conservé, voire admiré, si vous leur esprit apostolique, documenté 
ayez de bonnes raisons de simpli-1 encore une fois par l’érertion des 
fier au maximum l’entretien du j missions indigènes en dépit des
ménage, eh bien! enfermez.-le, énormes

vous tenez dans les tons clairs. Ij-s mais sons verre; il est des vitrines ! Chine,
difficultés actuelles de la 

(Kides)

Voue n« l« »»urle* erolr» ettve 
r*«s»yer. M«i« c'eut 1» eéritél Sen» 
l'otivrlr, ieitet cuite Jutent, trois 
hrures, A l’iiu bouilUnte, une boite 
4e Lait Condenié Sucré Kegje—et 
voue aure* un succulent Pouding au 
Ceraraell caramélisé au brun-doréI 
d'une riche »»»*ur de caramel à la 
crème 1
Affriolant avec garniture de crème 
et d’atnandei, ou amalgamé i rfr» 
fruit* mûra ou aeca. A la foi» glace 
I glteau parfaite et eavoureusr 
garniture de tarte. Si bien—que la 
cuUson de plusieurs boites en 
même temp* «'impose.
ÏVfTïZ TOUTE ERREUR—Ai*urer-vou« que voue employer le lait approprié 
à cette recette le Lait Condensé Sucré Eagle. Le
dans rie nombreux met», ne a adapte pas à la préparation de cette recette 
"Magie."

POUDING “MAGIE" AU 
CARAMEL

1— Mette* une botte de Lait Con- 
drnoé Sucré Eaglr dan* une

d’e«u bouillâdtt êt 
continuez l’ébullition durint 
troi* heure»,

ATTENTION!— AYEZ SOIN
0E TENIR LA BOITE IM*
MERGKE.

2- Retire* de î*eau< RefroidUaee. 
Ouvre* U boîte et server

LaitMARQUEEagle
SUCRE CONDENSE

The Borden Co.,Llmlted, _ _ . 
11S George St., Toronto.
Messieurs - Veuille» m'expédier 
un exemplaire gratta du livra da 
recettes "La Magia Culinaire.
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Feuilleton du "Devoir*

"Mon cousin le pirate1
par ALEX BERRY
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I luis sans reprendre haleine derriè- 
j rP les remparts de l'abbaye Saint- 
! Bernard. Je ne me sens décidémenl 

pas enrore le courage de comparaî­
tre <’?• int ce juge sévère.

Tout l’après-midi, errant à tra­
vers le maquis de la colline, je cher­
che parmi les cistes et les ulex, les 
pignets et les cèpes, que la pluie 
de la nuit a fait éclore. J’ai aussi 
la chance de découvrir sous un ar- 

j bousier un ophrys pourpre et vert,
; dont la fleur ressemble à une nbeil- 
i le. Mlle Douceline sera contente; 
j c’est une belle pièce pour son her-

Ge voyageur n eu le temps de 
aire sa rôtir à sa tante... Hélas! 
ma malice a élé vaine. En arrivant 
tu clos Saint-François, j’apprends 
qu’Alain doit revenir dans l’après- 
midi, à son retour du Palivestrc. 
où il a été assister à des manoeu­
vres d hydravions. Ce soir je serai 
redevenue la cousine d'Amérique 
du Pirate!

Après le déjeuner, je laisse tante 
Douceline faire la sieste dans la 
cuisine fraîche. Etendue su soleil, 
dans le jardin, je somnole moi aus­
si, engourdie par la douce chaleur.

Parfois un babil n'' l,n
roucoulement de ramier traverse 
mon sommeil. Des pas sonnent sur
les rochers du chemin----- Je me
réveille tout à fait... Sur le mur. 
un pigeon fait une scène de jalou­
sie à sa compagne; au-dessus d’une 
haie, une mésange hasarde une tête 
curieuse; sur le toit des hirondel­
les caquettent éperdument; “Qu’il 
est bien, ma chère!” C’est Alain 
qiti met ainsi l'émoi parmi la «ont 
ailée de Mlle d’Estanne.

Après son passage, je franchis 
d’un bond le vieux mur écroulé, et, 
comme une biche poursuivie, je

hier. Ainsi elle ne pensera pas à 
m'interroger sur mon départ intem­
pestif.

Mlle Douceline m’attend dans le 
jardin. Elle regarde à peine l’étran­
ge orchidée. Elle est très surexci­
tée par la nouvelle qu'Alain vient 
de lui apprendre. Mlle Irène de 
Guerdic va se marier prochaine 
ment à Paris.

— Ces fiançailles anéantiraient 
elles un de vos projets pour Mon­
sieur votre neveu?

— Nullement, assure la vieille 
demoiselle Cet été, j’Rvais plutôt 
pensé qu'Alain pourrait épouser

Le “Devoir” commence­
ra l'ouf’ prochainement 
la publication d’un nou­
veau feuilleton.

mains de in même couleur que celle 
de ses robes!

Malgré le regard désapprobateur 
de mn patronne, qui, ainsi qu'A­
lain, n'aime pas que l’on cueille inu­
tilement les fleurs, j'arrnehp tout à 
coup la belle rose blanche, dont le 
parfum a cessé de me plaire.

Pourtant, continue Mlle d’Es- 
tanne, ce mariage entre les deux 
cousins aurait mis fin, à mon avis, 
à une injustice. Quand Mme de 
Lungs, la mère d'Henriette, a épou­
sé l’Américain Ralph Harrisson, le 
vieux marquis de Kergadee a abso­
lument voulu, pour faire honneur à 
son nom, donner à sa fille plus que 
lu valeur de son héritage. Marie-

son autre cousine, Mlle de Langy.
Cette Jeune fille, élevée en 

Amérique, et qui est si riche? Est­
elle à son goût?

Il lui trouve du "cran”, de la 
bonne humeur et beaucoup d’intel- j Henriette doit donc sa grande for 
ligence. une. autant au désintéressement

Alors..,, il l'aime! ne puis-je i de» Kergadee, qu'à la chance de son 
m’empêcher décrier, en posant I beau-père.. Mais, Marie, faites at- 
nics lèvres sur une belle rnse blan- lentlon! vous marches dans les pla- 
cbe. pour le remercier de sentir tes-bnndes!
si bon. i Ma stupéfaction ert si grande,

— Pas du tout, riposte Mllr Dou- que je piétine et quf j'éerase, en 
celine, car Harriett Harrisson gâte i effet, les oeillets et les capucines. Je
toutes ces qualités par une vanité 
exagérée, un égoïsme féroce et une 
coquetterie ridicule. Dieu garde!

me sens une honte infinie d'avoir 
accusé Al»in de convoiter ma for­
tune. «lors qu’il a été dépouillé

Ne se teint-elle pas les ongle* des pour moi. Dès ce »oir. je vais écri­

re à Mr. Star, qui va s’occuper im­
médiatement de cette affaire. Je 
veux, le plus vite possible, resti­
tuer à Alain les millions auxquels 
il a droit. Le cher vieux grand- 
père pourra faire réparer le donjon 
du château, relever les tours en 
ruines, restaurer les tapisseries; 
d’Estevenette de Plouervnn.

Alain, annonce Mlle Douceline, 
doit venir passer deux jours ici, la 
semaine prochaine. J’ai déjà aver­
ti la Gigiiiette, pour qu'elle apporte 
une bonne bouillabaisse.

Mile d’Estanne prend un air sou­
cieux :

Je soupçonne Alain d'être 
amoureux. Il me parle conslam 
men» dune jeune fille inconnue, 
qu’il n rencontrée dans la ville: 
une jeune fille au teint ambré, à la 
chevelure noire. Sa taille haute est 
aussi souple que sa démarche est 
légère, ailée ..

Mlle d'Etanne s’interrompt brus­
quement, en me regardant tout 
ébahie, car elle vient de s'aperce­
voir tout à coup, que je réponds à 
ce signalement.

XXXVII
Aujourd’hui, la Cigalctte n'n pas 

le "trouble”. A peine souffre-t-elle 
d’un commencement de “houffigue” 
dans la joue droite. Héroïquement, 
malgré le soleil, qui, en cette ar­
rière-saison a des ardeurs printa­

nières, elle a été jusqu’à Giens, 
chercher chez un pêcheur de la 
Madrague un panier de poissona. 
pour fnire une bonne bouillabaisse 
au “pitchoun”.

Sur la table de la cuisine, se mê­
lent dans un désordre bigarré la 
rascasse barbue sanglée dans aa 
cuirasse écarlate, la loubine mou­
lée dans son fourreau d'argent dou­
blé de bleu, la girelle au manteau 
d’évêque. Deux grosses “favouilles” 
s’agrippent de leurs pinces verdâ­
tres aux fines pattes d’une langous- 

: le sur le tas grouillant des cigales 
i de roche au corselet gris. Tante 
, Douceline lave les grondins et les 

merlans; la Gigalette écaille une 
! lourde baudroie casquée de trois 

épipes. Je coupe les tomates au 
: sang vermeil, les oignons au jus ir- 
' niant ; j'épluche les longs rubans 
! verts des poireaux; j'ôte'aux pom­

mes de terre leur robe de bure. Je 
prépare l’écorce d'orange, le per­
sil, le thym, le laurier, le fenouil 
Je n'oublie lias d'écraser un nom­
bre important de gousses d ait. cet 
ai! glorieux, à qui la sagesse méri­
dionale attribue toutes espèces de 
vertus- La Gigalette nous quitte 
après mille recommandation*.

• IA suivre)
-, --- -........ ....... -...-.a» «e-—

Ce journal wt imprimé au Ko «M. m» 
Nottv-D*»» eu- * Montréal, par l-Impn- 
rnerlr populaire" <â raiponiablUM Umlttoi 
èditrire-prçprtétalr* : Oeorgaa PaileUai. «j. 
»»ct*ur-«draav %.

.wwê'JU'.A'i.



a LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI, 17 AOÛT 1932 VOLUME XXIII — Ne 188

LA RADIO ^fcs Canadiens
de naissanceRADIO-CAZETTE

Mercredi, le 17 aoûv

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Les usines du Québec
Le* dernière* statistique* miniè­

res révèlent que la situation s est 
améJiorée considérablement au

re. American Telephone a repris 
une perte fractionnelle et a avancé 
d’un point, puis l’a perdu pendant Inc., parlera 
la deuxième heure. Les utilités pu­
bliques et les chemins de fer ont 
été «énéralement fermes. Les va­
leurs suivantes ont avancé de un 
ou deux points: Consolidated (ias.
People Gas, North American, Union 
Pacific, Westinghouse, Southern 
Pacific. American Smelting, Cerrq

A 6h. 15. poste CKAC, M. Paul 
Boucher, secrétaire général de PU- j 
nion catholique des Cultivateurs I 

de l'importance des

Réunis en congrès à Québec, ils 
demandent la révision du sys

La générosité du St-Père 
pour les Missions 

Tatuncfu
Tatuncfu (Shansi, Chine) —- Le»

Sème haneaira i-anadien l’éMi- i missionnaires de Chine viennent ï L * J i,le ."«voir de Rome une nouvelle
de OU statut ds Westminster ( et éclatante marque de sympathie.
et I observance de la tête de la qui nous est d'autant plus chère 
Confédération qu’elle émane du Saint-Père lui-mé-

Québee, Î7. __ Les Canadiens de ; me. Nous vous avons à plusieurs
| naissance, qui sont présentement j reprises informé des efforts qu’ac-
| réunis en congrès dans la ville de j complit depuis deux ans le Rév.

Nouveau programme de Radio-1 Québec, demandent la révision du ! Père Rutten, ancien supérieur gé-
ThéAtre à 9 heures, sous la direction { système bancaire canadien. Après Inéral des missionnaires de Scheut,
de M. Henri l.etondal, au poste ; un* longue discussion, le* délégués : pour combattre le typhus éxanthé-
CK AC. Les radiophiles entendront j présents au congrès ont adopté matique qui a tant fait de victimes

unions diocésaines de PU. C. C.

Radio-Théâtre

12 SEMAINES SUR LE DOS
Ensuite actif pendant 10 ans

Le Rhumatisme encore vaincu .

cours de juillet. La production de . pasco Kastman International i,n extrait d ime piece de Jacques une résolution qui peut se résumer
Por a augmenté de 50% et celle de Harv„t<£ Loews a gagné trois 1 *“•*"' .......... . ------- - -------- "
Pargent de 36%..................... points pt U. S. Steel a recouvré une

La production de l’amiante a di- te (run point. 
minué de 47%, elle n a pas depas- —
sé 7,171 tonnes, comparativement 
A 13,596 tonnes durant juillet 1931.

Hausse des prix de gros
L’Indice des prix de gros coni- 

jilé par le Bureau du travail de

Bourse de New-York
Court fourn» psi la maison 

CKOrntlON A RWNVII I E, rourtlcrt, 
225. rue Ndtr»-Ptme ouett. Montréal

Il i., jao i , .—m * — „.. * —* » « m —" — — r uct! on 
Washington donne pour juillet une Allle<1 chemic»i 
hausse de près d'un pour cent. Cet-, American Can 
te augmentation est Inférieure * i 
relie que donnent des indices pu- American Smeitm* 
bliés par d’autres organisations, American Water worK*
mai* il ne faut j)as oublier que le i™£onuL ,sf *'
Bureau compile non seulement les A/u-hteon 
prix de 74 denrées, mais leur prix j ^«ntic Refining 
quotidien, ce qui donne une aug-1 H’amwln .
mentation moyenne plus faible j Baltimore a Ohio 
lorsque la tendance est à la hausse cl^manmPacific "
pendant tout le mois. Cette hausse commercial Solvente 
est la plus forte enregistrée de-j Chicago Rock island 
puis 1929; il faut dire aussi <PjP ooca cola***0”
c’est seulement la quatrième fois columbia a»» si Electric
depuis 1929 que l’indice mensuel com. Oa^of^New York 
indique une hausse, l.a hausse a oommonwealth Southern 
été surtout sensible pour les matié- | Dupont 
res premières et les produits de la Corp
ferme. j Oeneral Food» Corp

1 Oeneral Motors
Le prix d'un siège a la 
•ourse de New-York

! OlKette
; Oeneral Electric 
Oeneral Railway Signal 
Hudson Motors

Le prix des sièges à la Bourse de iohn^Mammie' C,’ 
New-York a augmenté hier; un siè- Kennecott copper 
ee a etc vendu î 150.060, une aug- jjffy 
mentation de 136,600 sur la demie- Montgomery & ward 
re vente. Aucun siège ne s’était Nash Car co 
vendu à un prix aussi haut depuis ww»1 Light
mtr*, et depuis re temps il s en n*w York centrai 
était vendu un à S68.000- ce qui : North American 
epnstitoai: un nouveau bas pour sj"w Haven
une période de plusieurs années. rwckard Motors ..............

Pennsylvania R. R
1 »t- J.__  Phllltpp» Pete
L HWHC€ ffimiCf Pub Service ot New Jersey

Radio Cîorporatîcm 
prix-indice de vingt valeurs Raminj|ton Raad 

de mines compilé par le Bureau fé- gears1* Roètnîck* 3 **1 
dcxl de la statistique, basé sur le summons b«i 
prix de 1926 (100), a été de 59.7 ■ .
pour la semaine terminée le 11 gte^jdaid Brand 
août; il était de 58.2 pour la semai- j standard oa* * Kiecmc

i Standard OU oi’ New Jarsey 
; Socony Vacuum OU 

Studebaker ...................... .

On». Midi
54 53'*
78 k. 80
54»* 55
10\ 11
10^» 10‘,
18 16 V.
25 26 S

114 1144,
B'*

48>4 50 >2
18U 18',
«H» 70 4i
7'*

13>, 13%
18>, 19
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9*.
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S»*
14 14V.
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15>* 151,
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43 H 43
3'* 31,
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20
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14». 15
21'. 31*4
19Ms 19».
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21>. 22»fc
11% m.
15'* 137,
39
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xerii
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4
16»» 17
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471, 48»,
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Deval intitulée “Une faible femme 
Présentation par M. Jean Nolin.

Il est intéressant de noter que 
Radio-Théâtre fonctionne depuis 
le mois d’octobre 1931. Ce pro­
gramme a par conséquent, plus de 
quarante émissions à son crédit, 
ayant repassé les époques du théâ­
tre français depuis Molière jusqu’à 
nos jours.

L’oeuvre de Radio-Théâtre, à la­
quelle ont collaboré des écrivains 
et professeurs, tels que Henri Doni- 
browski, René du Roure, Victor 
Barbeau, Marie-Claire Daveluy, 
HenrivGirard, Jean Nolin, Olivier 
Carjgman, Georges Lemaître et que 
dirige avec, tant de zèle Henri l.e­
tondal, a rallié tous les suffrages 
et a permis au public de suivre 
l’une des plus intéressantes rétros­
pectives de la scène française.

Ail heures, poste W ABC, pro­
gramme de musique symphonique, 
sous la direction de Nicolai Bere­
zovsky: Ouverture de Boccace, de

qui
dans la Chine septentrionale parmi 
les missionnaires. Nous vous avons 
également dit que l’Initiative du 
Père Rutten a été, dès 6e début, 
non seulement encouragée et bê­

les banques i nie, mais encore largement aidée 
! par le Saint-Père.

comme suit:
lo La création d'une commis­

sion centrale des affaires de ban­
que qui aurait des pouvoirs discré 
tionnaires sur toutes 
du Canada;

2o'La création d’une banque na-l Or en effet, en date du 4 mai. 
tionale canadienne qui servirait de : Son Eminence le cardinal Pacelli 
banque de réserve; ''u adressé une lettre au R. P. Rut-

3o Une protection plus grande | ten le félicitant de la part du Saint- 
pour les dépositaires et une sur- Père du succès obtenu jusqu’à ce 
veillance officielle plus étroite des!jour par sa lutte contre le typhus

‘ nméthodes d'affaires des banques.
Une autre résolution adoptée 

par le congrès déplore le fait que 
les Canadiens n’attachent aucune 
importance à la fête de la Confédé­
ration et que nombre d’industriels 
et de commerçants refusent même 
de fermer leurs portes ce jour-là. 
La troisième résolution adoptée au 
cours de la journée d'hier, deman­
de que Ton fasse entrer dans le 
programme rtbs universités et des 
écoles supérieures l’étude du sta­
tut de Westminster, qui reconnaît.. cvm 11,1 ue Westminster, qui reconnaîtl, ph!E d, TSik miî m.Æ : <* •«.i» ■"'•"ité, vhi

à." SES?. .1, Bpelhnven ; F* bj-b**. | ' "Pt" ‘Y. SJÎBftn,

éxanthématique. Le Saint-Père bé­
nit le R. P. Rutten, ses médecins 
et collaborateurs, et lui fait parve­
nir en outre deux chèques de 50,- 
000 lires afin que “puisse conti­
nuer cette oeuvre si humanitaire et 
inspirée par de si hauts sentiments 
de foi”.

Ce beau geste de l'auguste Pon­
tife a profondément impressionné 
les missionnaires de Chine septen­
trionale, qui lui en sont respectu­
eusement reconnaissants. (Fides)

ses du sud, de Strauss.

jeudi, le 18 août

Réunion de l’Amicale 
des Ursulines 

de Québec
Québec, 17

Le rhumatisme ne peut résister 
à la “petite dose quotidienne” ré­
gulière, nous en avons eu la preuve 
indiscutable, à maintes reprises. 
Voici un cas qui vient de nous 
être soumis.

"Il y a quelques années, je fus 
atteint de rhumatisme musculaire, 
et sur le dos 12 semaines. Ma fille 
acheta une bouteille de Sels 
Krusehen et j’en pris une dose tous 
les matins. Je fus soulagé et, en

Eersévérant, parfaitement rétabli.
«puis lors, il y a 10 ans et 8 mois, 

je n’en ai pas manqué une dose. Je 
me passerais plutôt de mon meil­
leur repas que de ma dose de Sels 
Krusehen. Je n'ai plus de douleurs 
musculaires, et jamais plus de rhu­
matisme depuis. Je recommande 
Krusehen à tous ceux qui se plai­
gnent de raideur ou douleurs dans 
les articulations”. — J. N.

L'acide urique empoisonné n’au­
rait jamais la chance de se mêler 
au sang, si le rein fonctionnait tou­
jours normalement. Et cela signi­
fie que votre vie se passerait sans 
connaître ce que c'est que le rhu-

matisme. C’est parce que l'acide 
urique dans le sa*ig cause le rhuma­
tisme, i

Les sels minéraux de Krusehen 
ont pour effet de produire un fonc­
tionnement sain et régulier de tous 
les organes d’élimination (y com­
pris le rein). Ils expulsent, ainsi, 
promptement Tacide urique et au­
tres déchets nuisibles de la diges­
tion, Donnez aux Sels Krusehen 
l’occasion de faire cela pour vous. 
AcheteZ-en une bouteille aujour­
d’hui, et commencez la “dose quo­
tidienne” le matin.

On peut obtenir les Sels 
Krusehen à toutes les pharmacies, 
à 45c. et 75c. la bouteille.

Arrestation
de Mlle Slade

rendue dans la ville bravant ainsi 
les instrueti&as du directeur de la 
police. Mlle Siade avait récem-

---------  ment reçu Tordre de quitter Bom-
Bombav, 17. (S.P.A.) — Mlle Ma- bay après avoir fai‘ trois mois de 

deleine Siade, une jeune anglaise prison pour la pi-rt qu elle avait 
disciple de Gandhi, a été arrêtée de prise aux activités des nationalistes 
nouveau ici hier, lorsqu'elle s’est 1 indiens.

Hier, plus de 1200

La journée (Thier, la deuxième 
Ko- Journée du congrès, a été consacrée 

à des questions de routine et à la 
discussion de certaines resolutions.
M, Oscar Boulanger, député de! anciennes élèves des Ursulines se 

! Bellechasse, aux Communes et pré- réunissaient à leur Alma Mater. Le 
Concert d’orchestre sous la di- sident national des Canadiens de | matin, S. E. Mgr Villeneuve a dit

rection de Graham Harris à 9 h. 30, j naissance, a présidé les réunions. ! la messe et a prononcé une allocu-
poste WEAK: Ouverture de la Flute i Les délégués ont fait hier soir une j tion. Puis réunion des anciennes
enchantée, de Mozart; Valse rti-stc, petite croisière dans le port de ; dans la salle de réception et, Ta-

231 «

ne précédente.

Chesapeake and Ohio
La Chesapeake i Ohio Railway 

Co. a déclaré hier son dividende 
trimestriel régulier de 62 cents 4 
cur les actions ordinaires, payable 
le 1er octobre aux actionnaires ins­
crits le 8 septembre.

Donnacona Paper Co.
Les détenteurs de debenture de 

cette compagnie ont approuvé un 
projet de réorganisation déjà ac­
cepté par les détenteurs d'obliga­
tions. Ce projet comporte que les 
détenteurs des debentures à 6% 
recevront deux actions ordinaires 
classe R pour chaque $100 de dé- 
bentures.

Concurrence ferroviaire
Les chemins de fer New-York 

Central et Pennsylvania viennent 
de déc'der de supprimer

Tftxaa corp.
Onion Pacific 
ünlt*fl Aircraft.
Unlïsd O»* Trapro„rm«nt
U S Rubber
O. S. Induntrlsl Alcohol
O. S. Steel
Vsnsdliim
Western Onion
Westinghouse
Woolworth

de Mendelssohn; Finale symphoni­
que. de Dvorak; Danse des archers, 
de BorodinL

—-A 11 heure* au poste WABC, 
concert symphonique sous la direc­
tion de Nicolai Berexowsky: Ou­
verture du Barbier de Sévile, de 
Rossini; Scherzo de la 14ème sym­
phonie. de Tschaikowsky; Arago- 
naise. de Massenet; Marche proces­
sionnelle de la Heine de .S»lm, de 
Goldmark; Marche militaire, de

Québec à bord du Bellechasse, un 
navire du gouvernement.

Ouverture des Assises 
le 12 septembre

Le juge Louis-J. Loranger prési­
dera le prochain terme de la Cour 
des Assises qui s’ouvrira le 12 sep­
tembre prochain. Le greffier de 
la couronne, Me H.-A.-B. Ladou-

et Hélène, de Gluck; Danse de 
guerre, de Skilton.

Postes locaux
A. A.

mi
3.5
395,
36»,

Ex-dividendes
Bank of Toronto, 2',%. ex-dlvldende le 

15 août payable le 1er septembre 
Banque Canadienne Nationale 2'i%, ex- 

fltvtdond» le 15 août, payable la 1er aept 
Canada Bread Co Ltd,, “B", prie . 50 

ote.. ex-dividende Je 15 août, payable le 
1er septembre

Canadian Car * Foundry Oo.. 15 cta, ex- 
dlvldende le 15 août, payable le 30 août.

Canadian 811k Products Corp.. clasee 
"A", 37'a rta; ex dividende le 15 août 
payable le 31 août.

imperial OU Ltd , 12'a et*, ex-dividende 
le 15 août, payable le 1er septembre 

Laura Secord Candy Shop*. 75 cte., ex- 
dividende le 15 août, payable le 1er oep-

ex-dî-
_ _ - . vldende le 15 août payable le 31 août,

leur concurrence; celle politique! McCoii-Frontenac on co, is et», ex-dt- 
serait probablement suivied. . * . , , , i Rolland Paper Co Ltd., pnv., 1', ». ex-autres gramis chemins ne fer ; dividende le 15 août payable le is sep- 
américains. (’.es (leuxélà ont tien- i tambre.
dant des années maintenu un ser-’ Nov* 3cot'ta Light & pow co., prie 
vice de train* de voyageurs très

Granados;’ Londonderry Air; Paris I f-eur. a préparé une centaine de
la mises en accusation qui seront sou­

mises au grand jury. Un bon nom­
bre de ces procès seront cependant 

; renvoyés devant le* magistrats car 
c’est l’habitude pour les accusés de 
faire des changements d’option à 
la dernière minute.

On croit qu’une quinzaine de 
procès seront entendus par le tri­
bunal au cours du terme d’autom­
ne. Deux de ces procès sont pour 
meurtre. Ce sont ceux de Charlev 
Edouard Lapointe, accusé du meur­
tre de sa belle-mère, et de Phillip 
Frank Kane, un noir, accusé du 
meurtre d’une Indienne.

Le terme d’automne ne se termi­
nera pas avant le mois de décem­
bre.

MKRCRKDI, 17 AOUT 
CKAC

4 30 Clôture de la Bouree.
4 45 Fantaisie* instrumentales,
5 00 Concert du Rltîi-Carlton.
5.30 Danses populaire*
5.45 Dernière» nouvelle» Tempé:

Sommaire de* émissions de la 
8 00 Poem en Symphonique», 

i 815 Union Catholique de» Cultivateurs.
I 8.30 Extraits d’opéra.
! 8 45 Disque»
I 7.15 Mercuriale.

7 30 Oreb de danee du Windsor.
8 00 Orch d'un de» paquebote de la Ugne 

Anchor-Donaldson

érature
soirée

8 3ft Chant et musique.
8 45 —

mitant ! 'embre.
que possible le gaspillage dans' C W UDd^ * Co. Ltd

Ai Fuw Co 
16 août, payable

voyageurs ..... 
roùteux entre New-York et Chica­
go, dont la plus grande parlie ne, international Mining co., iere or. . 
rapportait aucun profit aux deux 1*4%. ex-divldend» le 20 août, payable le
concurrents. A la suite d’un ac-11 ^KTai Mining Co.. priv i>v

ex-dividende,
1er septembre

HomeeUke Mining Co.. 75 cta.. ex-di­
vidende, le 20 août payable le 25 août. 

International Milling Co., 1ère prlv.

rord ils ont réduit leurs trains de s ex-dividende le 20 août. 
43 pour cent, et sans causer d’in- septembre 
ronvénients au publié voyageur, * 80IU' I'w '
prétendent-ils. Le Southern et le 
St-Louis-San-Francisro ont deman­
dé une réduction de 50 pour cent 
des prix de passages entre certai­
nes villes pour faire face à la con­
currence des autobus.

4 H’ tr.L .KTHEKT

Marché calme
Le marché était plus tranquille et 

un peu hésitant aujourd’hui, bien

payable le 

prix.. l*ic
dividende le 20 août, parable le 1er sept, 

Ogilvie Flour Milt* Co. Ltd., prlv *175 
ex-dtvidende le 22 août» pavable le 1er 
septembre

Cours du blé
WINNIPEG 1 00

Hier Onv. FUnt Ba.« Midi 4 30
Octohr» 58’, 59 5»», 58', 58', , 4 43
Décembre 80*» SOI* 60’, 59’, 60 5 00
Mal 84», M’, 85'4 64», 64', 3 30

i 5 43
j CKimao 5 53

Sept*mbr* 51H 51», 32 51», SI*. 6 00
D^cnrabfM 54’, 55». 35», 545» S4>. 8 30

Ma! 59*. 60'» 80», 39S SV». 1 15

Deacriptlon du pageant aérien d’un 
avion en vol.

9 00 Radlo-théAtre. 
j 9 30 Concert d» CfCNC, Toronto.
; 10 00 Musique de danse de Luoeme-en- 

Québec
10.30 Quatuor de vlolonceUee,
11 00 Nouvelles.
1105 Orch. de danse.

CFCF
4.00 Orch. Merrlgan.
4 45 Orch NBC, disques, *
6 45 Bourse.
7 00 Erio Bertel 
7 15 Orch Whiteman.
7 30 Rapport.» agricoles,
7.45 Orch du Chiteau-Laurler,

: 8 30 Orch de danse.
! 8 58 Baseball 

9 OO Studio.
9 30 Musique et chant.

10 00 Studio
10 45 Orch Meerte. NBC
11 00 Voice of Radio Digest. NBO.
1130 Orch. Sodero.

JEUDI 18 AOUT 
CKAC

7 45 Le réveil. ’
8 00 L'heure du déjeuner. 

l»r1 9 00 La bonne chanson française,
9 30 Phll Sauvage à l'orgue 

ex- ! 10 00 "Bonjour Madame" et Jovette Ber­
nier

10 30 L'ouverture de la Bourse. Prévision* 
atmosphé-rlque*

10 45 Mélodies populaire*.
; 11 00 Poème* symphonique».

11 30 Extrait» d opéra 
11.43 Musique classique légère
12 00 M Albert Marier, baryton et M. Allan 

Mactver planiste
12 30 Bourses de Montréal et de New-York 
12 45 Le capitaine H-T Dickinson, orga­

niste
L’orchestre de concert .du Royal- 
York, Toronto.

Feu le Dr O.-E. Milot
CE MEDECIN DE LOUISEVILLE 

EST DECEDE A L’AGE 
DE 66 ANS

de concert du Rl«-Cerlton.

nouvelle*.

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

t/entes Valeurs
9 Bell Telephone .......

280 Brazilian Traction .....
100 B.C. Packers .........
125 B C. Power ................

10 Bruck Silk ........ ..
15 Canada Cernent .........
25 Can Steamship .........
65 Can. Car and Found. .. 

765 Can. Pac, Ry .... ,...
15 Coekshutt Plow .........
72 Con, Smelting ..........
10 Dorn. Class ................
10 East Dairies ........

5 Gypsum, Lime. Ltd ..
125 Nickel ....................

1 Mont. Telegraph .......
115 Mas*ev-Harris ..........
70 McColl Frontenac .....
-— Montreal Power ..........

8 Nat Breweries .........
5 National Steel Car .....

' 12 Power Corp. ................
J40 Pow Debts ................

5 Ottawa Pow. ..............
18 Quebec Power 

M5 Shewmigan W. and P. 
80 Steel of Canada 
10 Winn. Elect...................

25 Steamships

maison L-G. Beaubien)

Ouv. Haut Bas Midi
.... 98 —« •M*. 98
.... IOVi

1 1 ;N 10 Viz 10'4 10',4■ .. I 2 
22 UwnM* 3— 5— l’A— 5 >4

16’* 15U 15 *4
7 V«

....  70 71 70 71...w. 64
. . 10 — ... 10... A 1 s 4'4

..... 9*, 9’i 9’,4 9'4

..... 40 40

..... 5 ■■■■Ma «MM, 5
9 V, 9’4 9'4

....  33*4 34 3 3 V4 3 3 »4
401 « 40’4 40 y» 40’4. 16 ’. i 1614

. ... 10 •M 10. 9V4 9*4 9’4 9 Va

_ U

Sommaire de* émussions d* la «olrér

'30 L'OTch**tr* du Windsor 
8 00 I» Con*erva*olr* de musique.
8 30 La musique de* Grenadier* Ouard* 
8 13 Deacrlptlon du pageant aérien d'un 

avion en vol 
10 00 I»* Montagnard*
10 30 Orch Charlea Dornberger.
11 00 Nouvel la*
1103 Orch. d» danae.

CFCF
8 30 Cheerio NBC
9 00 Valse» NBC
B 15 Refrain* favori»,
B 45 Orgue

10 00 Heure de» damea.10 30 Disque»
11 00 Programme NBC.
U 15 fanfare.
12 00 Dtaquea 
12 43 Dante

1 00 Cota* da la Bouta*
1 30 Orch Bpeneer.
2 00 Disque* rar*.«#
7 00 Erlo Bertat
7 13 Orch. Whiteman. NBC.
' 30 Orch, Dorr,berger NBC
8 00 Orch *t chanta, NBC.

; B ts concert
8 30 Orch NBC. 

j 10 00 Baaabai;,
I 10 03 Concert 
! 10 30 Orch Hatch.

10.43 Orch. Fr ohm an
j} ?5 SîT'13 whltem*n, NBC
ms Organist*
11 50 Orch Sodero. NBC.

Louiseville, 17. — Nous appre­
nons le décès, survenu hier, à une 
hesire, à Louiseville, du Pr O. E. 
Milot. âgé de ans. mari dp Mina 

i L. Desaulniers. Ancien coroner des 
! districts de Saint-Maurice et de 
Maskinrmgé, le Dr Milot s’était oc- 

I cupé d’oeuvres diverses, et fut 
échevin pendant quelques années. 
U était membre de l’Alliance Na- 

jtiona), de la Société des Artisans 
; Canadiens-Français et médecin 
! examinateur de ]a “Metropolitan 
! Life" depuis 25 ans.

Outre sa femme, il laisse un fils, 
le Dr A. D. Milot, de Berthierville. 
et une fille, Gabrielle. femme du Dr 
L. Gélinas. de Louiseville.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi à Louiseville, i à 9 he*ires, 
heure solaire.

I-e Devoir offre ses condoléances 
à la famine en deuil.

Le monument’ à
Jacques de Lesseps

Gaspé, 17. Une belle cérémo­
nie s’est déroulée ici hier après-mi- 

; di, lorsque le ministre des terres 
Température : «d forêts de la province de Québec.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

près-midi, nouvelle réunion avec 
programme récréatif.

A 4h. il y eut visite du cloître 
puis, à 5 h., bénédiction du Très 
Saint-Sacrement.

Ce matin, Mgr Laberge, curé de 
St-Jean-Baptiste d’Ottawa, a chan­
té un service solennel pour les dé­
funtes. ___^ _____

Une brochure
sur Montréal

La cité de Montréal a fait impri­
mer une brochure fort bien faite 
qu’elle a envoyée à tous les délé­
gués de la conférence impériale.

Cette publication rédigée par un 
de nos économistes canadiens-fran- 
çats, comprend tous les renseigne­
ments susceptibles d’intéresser, les 
industriels, commerçants, compa­
gnies de navigation, etc. Il est Elle 
est illustrée sobrement et comporte 
de nombreux graphiques et tables 
de renseignements qui en font un 
livre précieux.

H. i^abrecqua. I.C.
O Papineau. T C. at Arpenteur.
M Caillou*, I.C.

Les Ingénieurs Associés
MMITFJE

INGENIEUR * CONSEILS
Bètou arm* — Arpentage — Expertise 

EDIFICE THEMIS 
MONTREAL J 0482

10, St-Jacçue* oxeat — HArbonr 1 2886

Anatole Vanler, C.ft. Guy Vanler, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

87 ouext, rve Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

BREVETS D’INVENTION

La Commission des 
Ecoles catholiques

de Montréal

Raymond Beausoleil» I.C.
Spécialité: COMBUSTION 

CHAUFFAGE INDUSTRIEL ET 
DOMIKTIQUB — INSTITUTIONS 
HOPITAUX -- CONCIERGERIES

ladneable Bomlnlim Square 
1010 Sta-Catherina ouett - PL. 9191

CHAMBRE 740

’Demander re mamel'elceUt 
^erruüt^Yeaamdbtjoiihart

morytA

ALBERT FOURNIER
93URUE STE CATHEniNL EST

CV l»M -*- ** i- W 4

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Itnm. 1ns. Exeh. 276 ouest, me St-Jacques 
Ernest Bertrand, C.R.

Subexltut Senior du Procureur Général 
C.-B Ouérln. CR. M. Ooudrault. CJR.. 

Antonio Oarneaa, H. N. Garcéau. 
Marcel Pigeon.

M. Honoré Mercier, a dévoilé le 
monument à Jacque* de lesseps, 
une magnifique oeuvre d’art due au 
ciseau du sculpteur Henri Hébert, 
de Montréal.

L’aviateur français de Lesseps est 
mort accidentellement dans son hy­
dravion, lorsqu’il tentait d'amerrir 
sur les eaux du St-Laurept. le 18 
octobre 1927.

M. Henri Belleygnler, directeur 
général de*la compagnie Franco-1 
('.anadienne. accompagnait M. Mer­
cier et a prononcé un beau dis­
cours.

Soundisioni de prix demandée* pour Ici
travaux de conatruction de l’école 

St. Ignatius, garçons et filles, rues 
Westmore, Westbroadway «t 

Terrebonne, paroiase St-lgr»ae« 
de Loyola, district ouest 

anglais.
La Commission des Ecoles Catholiques 

de Montréal recevra jusqu'à trois heures 
,3 hrsl mardi, le 30 août 1932. des sou­
mission* de prix pour les travaux de cons­
truction de l’école St. Ignatius, garçons et 
filles, rues Westmore, Westbroadway et 
Terrebonne, paroisse St-Ignaoe de Loyola, 
district administratif ouest anglais; ces 
soumissions devant être scellées et adres­
sées au Président général. 117 ouest, rue 
Bte-Catherlne. et devant porter en sus de 
l'adresse les mots "Soumission, école St. 
Ignatius”

Chaque soumission devrs être accompa­
gnée d un chèque personnel du soumis­
sionnaire au montant de DIX MILLE 
DOLLARS (*10.000.00'. certifié par une 
banque canadienne à charte, payable * 
l'ordre de la Commission des Ecoles Ca­
tholiques dp Montréal.

Toute soumission non accompagnée d un 
tel chèque ou qui ne sera pas faite sui­
vant les formules prescrites par la Com­
mission et fournies par l archltecte ne sera 
pas considérée

Les travaux de construction doivent être 
entièrement terminés lé ou avant lé pre­
mier avril mil neuf cent trente-trois (Ier j 
avril 19331.

Ijes soumissionnaire* pourront consulter 
les plans et devis pour ces travaux et s en ! 
procurer des copies en s'adressant au bu­
reau de l'architecte. M E.-J.-C. Turcotte, 
1117 ouest, rue Ste.-Cathertne. (Tél.: MAr- 
quette 1928). à partir de jeudi, le 18 août 
1932

La Commission ne s’engage à accepter 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 
s,ona reçues. ^ 815CR15TAIRIt

Jean CASORAIN 
Montréal, ce 12 août 1932.

Aldértc Blain, L.L.. L.
Roger Pinard, L.L, L.

Slain & Pinard
AVOCATS

Imm. Duluth, chambre 22 - LAne. 2148 
84, rve Notre-Dame ouest - Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered AcMmtant 
Immeuble das Tramways 

159 Ouest, rue Craig
Téléphone: HArbour 5990

LaRue £r Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

CHARTERED ACCOUNTANTS

J. Arthur LaRue, C.A. Manno» Chartré, CA.
.1. Wilfrid Bouler, C.A. Jean-Paul Gauthier, C.A. 
A. Emile Reauvaia. C.A. Jacques LaRue, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A. J -Paul Beaulieu, C.A. 
Geo. Henri Boulet, C A. Lucien P. Bélair, C.A.

Roland Chagnon, C.A.
Montréal, Québec. Pt- Jean. P. Q.

Jacques Cartier, L.L., L. Tél. LAn. 7209 
Jean-Victor Cartier. L.L. L.
L-J Barcelo. L.L.. B.
J-Eugène Rivard, L.L. L.
CARTIER, BARCELO & RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramways Bldr”

159 ouest, rue Craig - Montréal

MAURICE DUPRE, LU., C.R., M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré. Qagnon * Melghen 

Immeuble MOKIN
111, COTE DE LA MONTAGNE

Téléphones: 2-0212 et X-0213 
QUEBEC

Rés. Tél. ATlantlc 2700

Gérard Raymond
AVOCAT

Suite 725, Insurance Exchange Building 
278 ouest, rue Saint-Jacques 

HArbour 2113 et M14

HAr. 6894

Morency Frères, Liée,
ENCADREURS

Dorure et Encadrement
458 rue Ste-Catherine Est

Gravures, eaux-fortes. Tableaux, Mlrolrv 
Restauration de tableaux et cadres an 
clans — Matériel d'artlstea.

REMBOURREUR — MATELASSIER

Maison Boyer
SPECIALITES: Meublas et matelas aur 

commande ainsi que réparations. 
Estÿnéa gratuits sur demande.

5043-47 ST-DENIS :: MONTREAL 
Tél. BE. 5351

PHARMACIES

Rés. 80CB St-Denis CAI. «098

F.’Eugène Therrien
AVOCAT

EDIFICE METROPOLE 
4 Notre-Dame est fuite M5

Tél. HA. 0203 I-12-3J

Assortiment — Qualité — Servlei 
Réel» Prix Réduit*

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1260 Mont-Roy»
Com Mont-Royal Coin Délarochi
AMherst 2123 CHerrter 219

Avex-voui besoin de bon» li> 
vre»?

Adreates-vou» au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame e*t, Montréal. (Té- 
léobone: HArbour 1241*).

Le marché des changea
m-sngtraa fourni** pat 

|a ms!*on L -O B.subtan *t Ola. banquiers st agents de ebsnga:

COURS MOYENS

La distribution du
travail à Montréal

La Cnmmlxxion échrvinalc pour 
la distribution du travail »nn* di*-; 
tinction de quartier, a étudié le 
problème de la distribution du Ira-' 
vaü. MM. Ptioéré et Papineau ne 
veulent pa» de l'intrusion des tra­
vailleurs de* autres quartiers dans 
leur propre quartier. On en est ; 
venu à un compromis par lequel les 
travaux de rues, ruelles, seront exé­
cutés par le* ouvriers du quartier 
intéressés, tandis que Ira travaux 
d’égouts et d'aqueduc seront exé­
cuté» par tou* le* ouvriers sans 
distinction de quartier.

PETITES AFFICHES
— Tarif

TOUTES DEMANDES — Location*, 
maison*, chambre*, magealns, etc. 
•- A vendre. Perdu, Trouvé, etc. — 
) eou le mot, minimum 23 sou*.— 
La même annonce, un mois, re­
mue de 10*B.

NAISSANCES. DECES. MESSES. RE­
MERCIEMENTS — 50 eoua par !n-
«e-tlon.

CARNET MONDAIN, etc—4100 par 
insertion.

-F
14 13H

. 18 va
3 Va

PRIVILEGIEES
4'k

5 Dom Glaaa .................... . ....... . 100 100
50 Nat. Brew, ........ ................. .............. 25 — — 25
75 Cari, Camenf ........... 38 — — 18
20 Can. Car............................... ............ 15 —

BANQUES
— 15

18 N.-Ecossa ....... ......... .......... 267 — — 267
2^Royal# ............ .................... ...............167 — — 167

t - M (

Angleterre, livre 
France, franc ..,, 
Belgique, belgn .. 
Italie, lire .
Sulsie, franc ___
Hollande, florin 
Kapagne, peseta , 
Suède, Couronne , 
Norvège, Couronne

RÉ

Le 17 août 1932s. 4.86 2-3 *4.01
.0452

a • 13.90 .1601
19,3c .0593

a « 19.3c .2240
40.2c .4635

» * 19.3c .0925
( , 26.8c .2135

t 26.Kc ,2065
ne 26 8c .2025

.32c .0880

+ 5
Ltats-t nii, dollar ,, 15% prime 
Allemagne, R. Marks 23.Sc 

(Suite à la page 7)

[ywOKATS C ATHOL**
'CîSïé'îîi cag

Les syndicats
catholiques

Ce polr auront Heu à l'Edifice 
de» Syndicats catholique» le» as­
semblée» de* svndtrats suivants ;

1 Syndicat dea typographe»;
2 A**orlatlon de* plâtriers;
3 Syndicat de* relieur»;
4 -Syndicat rte* travailleurs en 

i chaij»*are«, section» de» monteurs.
machiniste*, treesera. tailleur* de 

cuir, cuir à semelle».

Propriétaires
Pour l'exécution rapide et av*e com­
pétence d* vo* travaux d'endulte t». 
plaaage. peinturage Intérieur et exté­
rieur, en vue de la location d# loge­
ment* inoccupée

VOYEZ

DONAT PARE
PLATRIER 

4250 IBERVILLE 
CHérrter 5738

Prlrilég* de peyer 2S*t du coût de* 
travaux meneuellement. Aaeurance mr 
la main-d’œuvre tï-9-32

•R -a.

wnce sur ta Vie

Saubegarbf”
MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

POSITION DEMANDEE
Comptable admintatrateur, expérience 

ooneomméé. ouvrag* général bureau, par­
ti* temp*. Jour «olr. DOllard *843.

13-9-33

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
”On a souvent besoin d'un plus "ferré ’ que soi“

— dirait La Fontaine

CHAMBRE ET PENSION
Chambre propre, lamllla tranquille, re*. 

portable, tant enfant, bonne table, télé­
phone, pré* » ligne» tramway, prix raison- 
nable, «MO nie Bt-Denla. 13-9-32

Notaire* —
HArfceu* 7137

Bélanger & Bélanger
Prit» hypothécaire»

10 rv* St-lacgM» ee» - Montréal

Professeur Ttl FLâ,MU (7I1
Loura préparatoire du profeeaeur

René Savoie, I.C., LE.
Bachelier ée aria et scie&caa 

appliquée*
Cour* claaetque. commercial 

leçon* privée*
BREVETS

1441 RUE SHERBROOKE OUEST
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(Suite de la page 6)

Les obligations

ENQUETES ECONOMIQUES

Dominion dn Canada
8^,^, Not. 1, 1932 
5l-ï% 1er nov. 1933 
SH'ît 1er nov. 1934
S'c. 1er mars 1937 ----- ...
5*4%, 1er déc. 1937 
é’.iCr 1er sept 1940 
5*1. 15 oct. 1943 
4*acc 15 OCt 1944 
Ui' r 1er îév. 1945 
4V»‘/i 1er nov. 1948-50 
4Vs'c 1er nov. 1947-57 
4W%, 1er nov. 1948-58 . 
4,4% 1er nov. 1949-59 
4%. 1er oct. 1960 
5% 55 nov. 1930 
S%, ier nov. 19'1 
Avec la garantie de l’Etat
CJ1.K. 4'AÇi. 1951................
C.N.R. 4>4% 1954
C.N.R. 4*4%, 1958 ................
C.N.R. 4*4%, 1957 
C.N.R. 4*4% 1968 
CNR 4*4% 1955 
C. N. R. 5*4 1954 
C, N. R. 5% 1969 
C. N. R. 5% 1970 
Mont. Harbor 5% I960 
Can. Nat. SS. 5% 1955 
Provinces et munlcIpaUtée 
Alberta, 0% 1947 
British Columbia 6% 1947 
Ontario. 5>2% l®*7 
New Brunswick SVtjk 1952 
Ville de Montréal. 0% 1944

Offre De»

100*4 101 10l5 10^
• 102 

112Va 4
101*4iii*4108 109

90*4 98
100*4 101*4
96 97 *«
95»4 97 
65 96'j
94% 96 
*5% 97 
90 67>a
93 V4 95 

101 102 
100*4 101%

La laiterie J. J. JOUBER T, Limitée
La dIus importante maison de produits laitiers à C’est à la même époque qu’il commença à conserver le Pour éviter de recevoir du lait contaminé, le contrôle 

* 'il , , ; , . ..r. lait sur la glace, entre Saint-Léonard et le dépôt de la rue de la maison s’étend jusqu’à la ferme de chaque fournisseur.
Montréal — La propreté méticuleuse, scienflti- Rachei et à ce dernier endroit. Pour mieux s’assurer que le Un inspecteur de la maison voyage continuellement d’un 
quement contrôlée, a fait son succès — Une lait lui arrivait frais, il prit alors l’habitude de constater à endroit à l’autre et visite constamment et en détail chacune

' „„ xa.a w.uvr.tf /rincf-ant- quelle température il lui était livré. de ces fermes. Lorsqu’il constate un défaut quelconque
armee d ouvriers en état de guerre constant 4 ^ ^ ^ ^ ^ ^ . - susceptible de diminuer la qualité du lait qui est expédié à
contre les bactéries ^ , C est a Partrlr ,de 9ue lea Pr°eres Montréal, il aviso immédiatement le cultivateur et il fait

____________________ la mals°t* J "7 Joubert. furent particulièrement tapi es. rapp0rt ^ ses directeurs. Si le cultivateur ne corrige pas
Du lait et de la crème, le proprietaire de la maison décida immédiatement le défaut constaté, son lait est refusé et la

97
90*4 9’Va 
96*i 97*, 
96% 97*1

Le lait est à la base même de l’alimentation. C’est non d’étendre son commerce au beurre 
98% seulement l’aliment nécessaire pour les enfants en bas âge. local, plus grand, rue Saint-André

Alors, il prit un autre

96v 97v ma*s ^ entre dans un grand nombre de mets et les mères ^ question de la pasteurisation du lait étant devenue 
9o ‘ 97" seraient bien embarrassées pour nourrir la famille si elles d>actuaHté un peu part0ut dans le monde, M. Joubert 

JSSi? n’avaient cet aliment à leur disposition. ^ comprit vite qu’il lui fallait adopter cette méthode de con-
0212 lQ3% I r . • t j102*. , .. 

102*4 103*4 
102*4 
101*4

99*4 100% 
100% 101*4 
102>2 103*2 

10199*
103

75
75
83
24

Y
04

107*4
107*4
107
82*4
90
91
90 
83
78 
81 
28 
70
91 
75 PS 
82
67*4
97
94'j
79 
90 
97*4

102
76*4
92>4

100
94

Ec. Cath. «le Montréal 0% 1957 101 
Ville de Winnipeg 6% 1942 99
Com.ia^nles 
Alb. Grain 6% 1946
Vîad. Sugar 6% 1946 ............
At. Sugar 5% 1941 ............. .
Abitibi 5% 1953 
..IgomE. Steel 5%, 1962 . ■
Peiuint: Cortlcelil 5%
Bell Telephone 5% 1955 
Bell Telephone 5% 1957 
Bell Telephone 5% I960 
B C. Power, 5% 1960 
B C. Power 5*2% 1900 „
BC. Telephone, 5% 1960 
Calgary Brewing 1942 . 
Calgary Power 5% 1960 
Can. N. P. 5% 1935 
Can. Steamships. 5% 1943 
Can. Steamships 6% 1941 
Can, Canner» 6v. .
Can. Copper Ret 6% 1945 
Can, L. and Pr 5% _1949 
Can. Gottorn S r. I»1**
Can. Cement 5*4% 1947 
Can Vickers 6 « 1947 
CPR 6% 1942 
C. P R 5% 1934 
C.P.R. 4*4% 1044 
C.F.R. 5% 1954

■ C. P. R. 6% 1942 
Cedars Rapids 5% 1953 
Davies Wm. 6% 1942 . _
Dom» Canners 6%, 1940 
Dom. Glass 6%. 1933 
Dom. Manufact 8% 1933 
Dom. Telei;raoh 5*4%. 1978 
Dom. Textile 6%. 1949 
Dom. Tar. 6% 1949 
Duke-Price Power 6% 1966 
Firestone T’re 7% 1937 
French Natl. Mall 6% 1952 
El. Dev. ot Ont. 5% 1933 
Gatineau Power. 5% 1956 
Gatineau Power 6% 1941 
Harris Abattoir 6't l947
Int. P. & P Nidi. 6% 1968 
Jamaica P.. 5% 1950 
Lake Rail Wtreh. 6q 16ul 
Mont. L. H. and P. 5% 1933 
Mont L. H. «k P 5% 1951 
Mont L. H. & P. 5% 1970 
Montreal Tram.. 5% 1941 
Mont. Tram. 5% 1953 
Mont. Tram. 5% 1955 
Mont. Pub. Set. 5% l**4^
Mont. C. and Mlg 5M:”e_1947 
Mont ILs. P 5^<Vf; 7977 
McColl Front 6% 1940 
McKinnon Ind. «■*«% 1945 
Ont. P S. 5'2ff 1950 
Ontario Steel P- 6%, 1943 
Cirawa Elec. 5% 1933 
Cttawa Val Pow. 5*4% IB™ 
Pacific Burt 6*2%, 1937 
penman 5*"% 1951 
Prov. L. and P 5% 1946 
K iebec Pow 5% 1968 
Rio Jan. Tram 5% 1935 
Rlordon P and P. 8% 1942 
Rowutree Co. 6%. 1937 
Shaw. W & P. 6% 1937 
Shaw, '.V & P 5% 1970
Shaw. W & P 4*2% 1970 
Sou. C. ? 5% 1955 
St. Law. Flour 6%. 1941 
Steel of Can 6%. 1940 
Cfd Grain G 5*4%. 1948 
Chas Whimsies* 6%, 1943 
West K. power 5% 1956 
Winnipeg Elec. 5% 1935 ^
Wilson. J. C. ltd. 6%. 1938 •

104*4102S
100*4

maison ne fait plus affaires avec lui tant qu’il ne s’est pas 
conformé à toutes les exigences de l’hygiène.

Aux établissements de Montréal, le lait et la crème sont 
reçus par des experts, diplômés d’écoles d’industrie laitière,

, , ^ qui contrôlent immédiatement ces produits quant à la
Si le lait est un aliment essentiel parce que complet servation du lait pour pouvoir répondre aux justes exigences senteur et à la saveur sHl8 pré8entent un doute quelconque.

en lui-même — nous pouvons vivre en ne buvant que d^de la population. Son commerce était devenu trop etcn"u ; L>jiai;)jt;ude est telle, chez ces experts, qu’ils peuvent déceler
lait - il est aussi dangereux parfois parce qu’il constrtue pour qu’il fut possible de toujours contrôler la purete absolue _ à sùr tout duit dans |equel les bactéries
un merveilleux milieu de culture pour les microbes. Doù du lait qu il distribuait ; et il résolut, maigre kc frais cor.ji- se serajent; développées en plus grande quantité que dans les 
l’importance primordiale des méthodes employées pour derables qui en résultaient et quoique la chose ne fut pas cag ordinaires 
empêcher toute contamination. (encore exigée des autorités, d’installer la machinerie la plus

. . , , . moderne pour la pasteurisation. | Des échantillons des produits sont pris aussi et portés au
Il faut visiter une laiterie comme celle de a maison, A . inin , , !laboratoire de la maison où on en fait l’analyse bactériologi-

J.-J. Joubert, Limitée pour bien comprendre toute 1 impor- Vers le meme temps, so,t en *910, pour répondre aux Nous avons eu l’occasion de voir, avec le chef-chimiste
tance de la propreté dans un tel etablissement, et pour nécessités financières de 1 entreprise. M. Joubert deada ^ rétablissement M Ddorme. comment le lait est mis 
avoir une idée des moyens employés pour assurer la purete d organiser une compagnie a responsabilité limitée. Il d£ms des incubateurs une période d-unc trentaine de
la plbs complète de ce produit. Lorsqu'on a fait cette visite, ‘ monta une compagnie au caractère exclusivement familial. nlinutes afin d<. ^uvoir constater emuite, au moycn dc 
on a un peu l’impression que toute cette organisation con- avec un frère M Zephinn Joubert. et un beau-frere qui réactifsjusqu.à quel poim ks bacilles ont pu s’y développer, 
sidérable n’a qu’une raison d’être: la lutte aux bacilles. était depuis déjà longtemps a son service, M. Napoleon

, r , , , . Charest. Le lait et la crème sont ensuite versés dans des réser*
C’est d ailleurs parce que le fondateur de la maison, * * * voirs en verre à double paroi — l’intérieur étant en verre

M. Jacques-Janvier Joubert, a toujouij voulu vendre un bleu afin de faciliter le nettoyage — entre lesquelles passe de
produit pur qu’il a pu s’assurer dès les debuts de son entre- “Aujourd’hui, nous dit M. Charest avant de nous faire l’air froid. Ils descendent ensuite graduellement, par gra- 
prise la meilleure clientele et qu il a pu taire un succès aussi visiter rétabli8sernent( la maison J.-J. Joubert, Limitée vitation, dans le clarificateur, où ils sont traités d’après le 
rapide d un commerce d abord très mo es e. est au nombre des plus importantes du genre au pays. C’est principe du centrifuge. Toutes les impuretés, beaucoup plus

M. Joubert a débuté comme l’ont fait des centaines de la plus importante à Montréal, celle qui fabrique la plus nombreuses qu’on serait porté à le croire, se fixent alors aux 
98,t* petits laitiers de chez nous à cette époque: en allant lui- grande quantité de beurre au Canada sous un même toit, parois de cette machine; le lait passe ensuite aux régénéra- 

même de porte en porte offrir le lait et la crème. Il y a main- Fait à souligner, ajoute-t-il, le conseil d’administration est teurs où la température en est subitement portée à 115 
tenant une quarantaine d’années de cela. M. Joubert était encore exclusivement composé de membres de la famille, degrés, puis de là aux pasteurisateurs où elle est portée à

80
27'
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85
93
95
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88
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86
70
98',
96'j
81

80 87
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84 ts 68 '
58 60

112
117
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78 80
66 68
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74
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104'2
107

98*2. 97
84 86
75

100 H 103
94
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89 93
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. *4
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81'2
74
87 92
98
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74 78
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et de la crème à Montréal. compagnie et contrôleur.” j degrés Fahrenheit. Le lait est ensuite refroidi entre 38 et
, ,,, ^ ,(-T . • 1 v • 40 degrés puis il est mis en bouteilles et conservé à cette

Comme tous les gens de l’epoque, il apportait ses pro- “Notre désir d assurer un lait pur et sain, un lait qui t érature jusqu.à rheurc de la livraison. Même pendant
duits dans des bidons en métal dont le couvercle servait aiderait à enrayer cette terrible plaie de la mortalité m ie trajet de l’établissement aux différents clients de la maison, 
à mesurer le lait par chopine et ^>ar pinte. Ses produits tile, a toujours prime toutes les autres considerations. Non le îait et lfl __ • ^ traitée dç la mêmç manière —
étant appréciés, il parvint rapidement à se faire une chen-1 seulement est-ce dans ce but que nous avons etc au nombre sont conservés 8ur la glacCt elle-même fabriquée dans
tèle assez étendue dans ce qui était alors le quartier le plus des premiers à adopter la pasteurisation scientifiquement rétablissement de la rue Saint-André,
nouveau et le plus chic chez les Canadiens français; la rue contrôlée, mais nous avons aussi été les premiers à avoir des 

I Saint-Denis, la rue Saint-Hubert, la Montée-du-Zouave chimistes exclusivement attachés à notre maison afin que 
puis le square Saint-Louis. le contrôle bactériologique de nos produits reste constant,

. , «. . • de l’arrivée du lait et de la crème au moment de la livraison
Ayant une clientèle qui le payait bien, mais qui e ®3t ,de tous nos produits, lait, crème, beurre, crème glacée, 

exigeante quant à la propreté, il eut plus tard 1 idee de mettre . acidulée 
le lait dans des bouteilles. Les premières qu’il utilisa furent 
des bouteilles à confitures avec bouchon en métal, vissé.
C'était un pas en avant sur ses concurrents et on lui fut de protéger la clientèle que M. Joubert a toujours dirigé et ,aux oub|js ibl(.s des ouvriers qui conduisent cette
reconnaissant de cette innovation pu.squelle lu. perm.t dinge encore la production alors que Im-meme. M. Charest, machinç Enfin, lorsque le travail de chaque jour est terminé,
d’augmenter notablement ses affaires. Afin de hvrer des dinge 1 mspçct.on des produits à leur arrivée a 1 etabhsse- tous |es coudcs des , $ont cnlcvés ef tout ^ ,avé à ,a
bouteilles propres quoiqu’il venait de loin chaque jour - ment, de meme que 1 inspection des termes des fournisseurs ur et asept,sé *au moycn d’aica|ms. Et afin de mieux 
c’était tout un voyage que de venir chaque matin de Saint- de la maison. + contrôler encore la production du lendemain, des échantillons

Fait à souligner, c’est qu’à plusieurs reprises au cours de
ces manipulations, des échantillons de lait et de crème sont
pris et envoyés au laboratoire où l’on contrôle constamment
la pureté des produits et la valeur de la pasteurisation.
On voit en plus qu'un thermomètre, attaché aux pasteurisa-

^ t / , v j, . teurs. inscrit automatiquement la température à laquelle
M. Charest nous d,t que c est pout répondre a ce désir le$ produits ont été po^s „ qui perm^t dc mntTeAet jus.

Les rendements

cheval sur des routes poussiéreuses — il avait toujours soin
de bien essuyer chaque bouteille avec une serviette avant de ! Comme nous le disions au début, toute cette imposante 
la livrer, pour enlever la poussière qui s’était infiltrée dans organisation, qui compte plus de 600 ouvriers et les machine-

ACTION'" ORDINAIRE»
D-v. j'elrRfnA

.80 10*4 7.62
2.00 22 9,69
7.00 97 7.22
140 14'4 «
6.00 125 4

B A. OU 
8. C Power "A”
Bell Telephone 
Build. Prod. "A” 
t;»ig*ry .'owir • • •
Can. Malting 
Can North Power 
C. W. and c: A.
Can. Bronze 
Can. Car and Found.
Can Converters ................
Dome Mines 
Dom. Bridge 
Dom. Glass 
Dom Stores 
Dominion Textile 
Eastern Dairies 
Ches Gurd 
Holllnger 
Imperial Oil
Imperial Tobacco, ex Inc. 
International Petroleum 
Lake Shore
McColl.-Frontenae . . 
McIntyre
Mont. Cottons ................
Mont. Power 
Mont. Tramways 
National Breweries 
National Steel Car 
Ogtlvte
Ottawa Power 
Quebec Power 
Page Heraey 
Penmans 
Shawlnican 
So Can. Power 
Steel of Canada

les boites où ses bouteilles étaient rangées.

Un jour qu’il avait la visite d’un oncle établi à Boston, 
celui-ci fut surpris de constater que M. Joubert livrait son 
lait dans des bouteilles à confiture ; il lui apprit qu’aux États-

ries les plus modernes dans tous les services, semble n’avoir

de cette eau de lavage sont pris à différents endroits et ana­
lysés afin de constater si des microbes ne se seraient pas 
logés dans des fissures.

Si à tous ees détails on ajoute le fait que depuis plu-

80 14 >,3 5.52
4.00 29 a. 13 4i
1.25 16 7.81

60 3 N 10.40
2.00 20 10.00 J

1.00 12.25 8.16
2.00 188. 10.67
5.00 60 8.33
1 20 IT-, 6.75
5.00 55 9.09
1,00 9 11.11 !
1 60 lî'.i 12 80 ■

63 5.75 11.30 ;
.50 10% 4.83
52 2 8'. 6.36

1 03 12G 8.00
25fl& 29.50

9%
8.47
6 49

1 50 18.50 8.11
6 00 50 12 50
1 50 34 4.41

10.00 108 9 26
1.60 lé'.i 9.70

.80 91» 8.29
8.00 130 6.15
8 00 92 « 52

été montée qu’en vue d’assurer la pureté, la propreté, enfin, sieurs années déjà la maison Joubert ne s’approvisionne que
une absolue garantie contre toute contamination. chez les fermiers dont les vaches sont tuberculinisées — et

^ , . j ,« r. , dès longtemps avant que cette pratique eût été imposée parPartout, c est du cment ou des dalles de pterte afin de ks aut‘rités% on voit que touHtes les mesures possibi„ SOnt

le consommateur, et particulièrement 
en bas âge, les plus importants “clients”

. l f0 ^ ^ ! Unis les laitiers utilisaient, depuis quelque temps, des bou- faciliter le lavage constant et l’aseptisation au moyen de jets ■ çg r protéger 
ie% teilles faites spécialement et recouvertes avec une rondelle;de vapeur puis d’alcalins qui garantissent contre toute pro- sant£des enfants <
f* lono de carton. Retourné chez lui, il envoya une de ces bouteilles pagation microbienne. Dans tous les services, ces lavages 

à M. Joubert. Quelque temps plus tard, celui-ci adoptait sont faits au moins une fois par jour et dans certains d’entre de/ la maison.

les bouteilles à lait que nous connaissons tous aujourd’hui. Ce désir d’assurer des produits entièrement et constam­
ment sains se constate dans tous les autres services, qu’il 
s’agisse de beurre ou de crème glacée. Le fait que cet éta-

eux un homme est exclusivement employé à ce travail
Avec les années, le troupeau de M. Joubert ne suffisant t°ute la iournée durant.

I ‘'lE P*us Pour les besoms de sa clientèle, il dut acheter le lait de On procède de la même manière pour les bidons qui bl7‘“^e“ ësT visité tTès'souvenrpw d« gens d’université
- - parents établis aussi a Saint-Leonard puis celui d autres servent a transporter le lait de la campagne à 1 etablissement désireux d<. voir un établiss<;ment modernc, où tout est con.

cultivateurs. Naturellement, il 1m fallut augmenter le de la rue Saint-André, ainsi que pour toutes les boutedles 6]é démontrc ,a réputation de la maison joubert 
nombre de ses voitures de livraison parce qu .1 avait aussi Toujours, ces objets, avant d être de nouveau utilises, sont limite, dc notre vine. 5UCCCS ch« nous
étendu le territoire qu il desservait. C est alors qu il décida soumis à de puissants jets de vapeur et à 1 action d alcalins ___________ ,_______ a- ___ .a™.
d’ouvrir un dépôt rue Rachel, devenu le point de départ des qui, tout en assurant la destruction définitive de tous les

___voitures de livraison pour les différents quartiers. Il y bacilles, ont pour propriété de ne donner aucun goût ou
o?ï avait dix ans qu’il avait commencé à vendre du lait lorsqu’il aucune senteur susceptible d'altérer les produits que con­

tiendront les bidons et bouteilles.

prouve d’autre part que la population de Montréal apprécie 
ceux qui vont de l’avant, ceux qui montrent le plus d’ini­
tiative lorsqu’il s’agit de la bien servir et de la protéger.

1.50 14 10
too *5 12$ décida d’établir ce dépôt.

Teck-Hughes 
Walker Ooo<-dtrharh

3 ..
1 00 14>4 . 6.78 
100 16** 8.15 
1.75 18*7 946 

.60 4 00 15 00 
.25. 6% 3.78

Clarence HOGUE.
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Canada Cement 
Can. North Pow prlv. 
Can. Bronze prlv 
Can Car and Found 
Can. F al* hanks-Morse 
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Can. Hyd. Elec.
Dom. Glees prlv.
Dom Textile 
Goodyear prlv 
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Jamaica P. 8 prlv...........
Lindsay C W. prlv. 
MacKinnon 8 prlv. 
Mont. Cottons prlv. 
National Brew prlv. 
Ogllvle prlv.
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Penmans, prlv. 
power Corp.
5her Williams prlv. 
South. Can. Power prlv 
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6.00 80 7 30
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7 00 70 10 00
6 00 78 7.89
1.75 26% 8 80
7 00 105 «87
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On pourra sp faire une idée à la 1 
lecture du témoignage qui suit d’un 
directeur de la compagnie, de la 
portée de cet appel au patriotisme 
sur la consommation domestique 
de blé canadien : ,

"Nous n’avons cesse, depuis 
d’inciter d’une manière ou d'une 
autre le public à consommer notre 
produit parce qu’en agissant ainsi 
il aide directement le cultivateur 
canadien. Nos livres témoignent 
d’ailleurs des résultats merveilleux 
obtenus. Plusieurs centaines de mil­
liers de familles canadiennes de 
plus consomment chaque jour au 
moins une once de plus de blé ca­
nadien préparé sous la forme de 
nos biscuits qu’il y a cinq ans. Cela 
représente une augmentation d’en­
viron 2,000.000 de livres dans la 
consommation hebdomadaire de 
blé canadien de cette source seule­
ment, (Calculez la consommation 
annuelle et vous arriverez à un 
chiffre très intéressant). Nous vou­
lons vendre notre produit, mais 
nous sommes persuadés que notre 
succès démontre comment des fir­
mes industrielles offrant un produit 
approprié peuvent se servir de la 
publicité pour accroître la consom­
mation nationale des produits fon­
damentaux.” (r.)

J.-E Beauchamp, 
2ème «venue. bA

La publicité augmente 
la consommation des 

produits de base
Pour comprendre le r61e que 

joue la publicité dans «ccroisse- Les VCntCS d immeubles 
ment de 1» consommation cana­
dienne des produits de base cana­
dienne. V\ SuPffil de prendre ÿ cas 
de la "Canadian Nhredded wheat 
Co Ud". Cette compagnie vient 
de publier dans les journaux, d un 
océan k l’autre, une série dan non­
ces incitant le public * «mployer 
son produit ‘ Shredded Wheat , 
non seulement è cause de aa valeur
alimentaire, mal* au,s'* * cause de ^ i>( s r___
«* facture, n’étant composé que duumtn toa * îb pu*u r Simard a c -a. iiÙeur «raln de l’Oueat. Dupont, «s.eoo #t wutra. oonaMémi—,

Compilation* S’Emm». Pltt A Ck»

De» 14 vente» enreglstr#** hier pour la 
somma totale de 189.851. on en compte 11 
d’au moins $2,000

La vante 1» plu» lmport*nta, de 824.000 
a M transitée dans le quartier Notre- 
Dame de Qrâcee. entre W.-E. Beaudette et 
Mlle E. Steen, pour dee immeuble» île rue 
Gtrouard.

Void la llate dee vente»:
Cité d» Verdun. — Ave Oebome; bat 

no* Tti à 792; Iota partie» 4879-885 A 833

notaire. 1932 
fttlsses no» 99 » 109; lots 

4669-390 1-2. 391; terrain 37 1-2 x 75 pde 
La Succession L-J. Choquette 8 O. Cho­
quette, *7.501 U Hamel, notaire. 1932 

Montcalm — Rue Marquette; h4tisse» 
nos 6806 . 6808. lot. 483-58. terrain 25 x 74 
pied.» P. Dt Plet.ro à C. DI Pletro, «6,000. 
G. Ooutu. notaire 1932 

Rue Des Erable», bât. no» 6247. 6249; 
lot no» 208-336. terrain 25 x 105 pled* P. 
Coupai. S S Mi-nard. 85.500 I. Coupai, 
notaire. 1932

Rue De* Rr»ble* — B*t no* «239 6241: 
lot no» 208-335; terrain» 25 x 105 pled* P 
Coupai o d»me H Monbleau. «4,500 I 
Coupai notaire 1932 

Rue Delorünler; vacant*: lota no* 208- 
228. 229. terrain 25 x 112 pled* T Charle- 
bols a P Coupai. «1,550, X. Coupai, notai­
re. 1932

Notre-Dame de Or»ce — Ave Olrouard; bat. nos 4425, 4432, lot» no» 63-88 89, ter­
rain 60 x 92 pied» W -K Beaudette et al 
à Mlle E Steen et al, *24,000 O. Deeau- 
tel*. notaire, 1932

Ave Mayfair. b«t. no 4570; lot* partie* 
149-230. 231: terrain 30 x 115 pled* L.-J 
Beaudoin Ltée.. à R-T Coatee. «5.000. R. 
Deey, notaire. 1932

Ave Walkly. vacant», lot» 152-518. 519. 
terrain 80 x 90 pied» Dame A Mathieu «
A Saint-Laurent «2.000 A, tabréehe, no­
taire, 1932

FTéfontaine — Ru* Nieolet, bât no* 
2100 S 2108; lot no» 23-814, J Leduc A A 
Boudrtau. *9.500. W Labonté, notaire, 
1932

Sainte-Marie — Angle ruellaa VUlta- 
tion et Panet: b*t lot 308. terrain 44 8 x 
M pied* w Dearosler» * Mlle F Char­
tier. «3.500 J -A Hamelln, notaire, 1932 

Salnt-Jacque* — Ru* Montealm. b*t, 
no 1799. lot 1012( lorrain 20 x 53 pied*. A 
Boudreau à .1 Leduc, «2.500. W Labon- 
t.8. notaire, 1932 . .

Sainte-Anne Rune Favard. b»tl»»e. 
no 1888; lot partie 215, terrain 18 91*4* wi 
front T Jaason « A OÏufresn*, «L500 
H Franco* ur. notaire. 193T 

Baint-Jacquea — Rue Montcalm, va­
cant; lot partie 1079; terrain 31 x JJ* ï*7*
N. Brien ee-qual « R. Charron. «1.200. J.-
O. Laroee. notaire 1932

Dividendes payables
Canadian Con varier* Co Ltd ,.*».d» Ijfe. 

ex-dividende 31 Juillet, payable le 15 août 
Canadian Oil Co. Ltd.. 25 çta, ex-divi­

dende. 1er août, payable le 15 août.
conlsurum Mine» l-tq,, 3 cts, ex-divi­

dende 1er août, payable 1# 15 août 
Coemoe Imperial Mills Ltd,, prlv., 8TS|t

et», ex-dividende le 30 Juillet payable le 
15 août

Dominion Bridge Co., Ltd 50 et* ex- 
dividende le 30 Juillet, payable le 15 août.

Kelvlnator of Canada. Ltd., prlv. l1*',. 
ex-dividende le 5 août, payable le 15 août.

Ontario Steel Prod Co,, prlv , 1»4G. ex­
dividende le 30 Juillet, payable le 15 août.

Penman» Limited. 78 et», ei-dlvldende 
le 5 août, payable le 15 août.

Quebec Power Co 37 eu. ex-dlvldende 
1» 21 Juillet, pavable le 15 août

Stand Pavlnx A Material* Ltd prix.. 
50 eu. ex-dlvldende le 30 Juillet, payable 
le 15 août

Shawlnlgan Water A Pow. Co 25 eu. 
ex-dlvldende le 21 Juillet, payable le 15 
août

Southern Can*da Power Co.. 25 ct*. ex- 
dlvldende le 30 Juillet, payable le 15 août.

Gru blanc ............... ........... St26.2b <
Cru rouge ............................ $21.25

FOIN
(Prix la tonne). 

Extras no 2 ......
No 2 .....................
No 3 .....................

*12.00 
$11.00 

$9 00

(Prix paye 
Canlons de

BEURRE
aux producteurs),

Le marché
des vivres

’Est, no 1...........19 Mi

FROMAGE
Québec, blanc, no 1 
Ontario, blanc ..

.10M» à .1014
,10 a .10Mi

OEUFS

(Prix
lants).

la douzaine aux détail-

FRAIS
Spéciaux . 
Extras ,..

; Premier . . 
Seconds .. 

Ces prix

....................................... 31

.......................................29

.......................................24 I
......................................18 j
sont pour des oeufs li­

vrés dans des cartons. Les oeufs |
en vrac se vendent 2 sous de moins ;
ia douzaine,

VOLAILLES

LES CEREALES 
Avoine d’engrais:
Avoine no * .. ..
Avoine d’engrais, no 1 .. ..
Avoine d’engrais, no 2 ..
Orge, no 3..............c..................
Mais sud-africain .....................

PRIX DE GROS A MONTEEAI
FARINES prix la ]ivre aux détaillants

(Prix au boisseau. Escompte del pour volaille* phunaes oe ia uua- 
10 sous le baril pour commandes «a” Les prix pour la qualité 
au comptant). j ■■B" sont de 4 «ou» plu* ba»).
Première patente ............... .$4.90 , Poulet è rôtir......................20 A ,23
Seconde patente ................. .. $4.30) poules .................-................ 18 A .22
Forte à boulanger .................$4.20[jeunes caneton» ................................29

Canards à rôtir ..................  «19
Dindons ,24 4 *26
Oisons .....•••r..16 
O te» ,,.».•»»,*>«••»•* .15

POMMES DE TERRE 
Nouvelles. 80 Ibs  35

LES FRUITS
Oranges de 0*11 forale. Suokiat:

126-150-176 $5 75. 
200-216-250-288-324 *5.25.

Prunes, $2.50; Pèches, $1.85; Ce­
rises, .75; Poires. $3.25.

Pamplemousses de b Floride, 
64-70-90, $9.00, de Californie. $6 00. 

Citrons de Messine, No don,
$6.25.

Citrons de Californie, $7 00. 
Bananes, no 1, le régime, $3.25. 
Bananes moyennes, $2.25. 

Pommes, Winesaps, $2.50,
Raisin Malaga. $2.50.
Raisin rouge, $3.50.
Melons Honey Dew, $2.75. 

LEGfJMCS
Céleri canadien, $1.25.
Tomates canadiennes, $1.00. 
Patates sucrées, $2.50.
Oignons espagnol». *4.75. 
Oignons égyptiens, *4,75.
Pots vert», $2.50.
Concombres, la doua., .30.

Nouveautés
canadiennes

COURS D'HYGIENE DU Dr Bau- 
pages, format 6x9. Edition uni­
versitaire avec 27 gravures dans 
le texte. Préface du Dr L. de L. 
Harwood. Belle reliure pleine toile, 
doin. Beau volume de plus dè 600

Au corsotoir *2.50, par la poste 
*2.75.

POUR LA MERE ET L’INFIR- 
MlERE par le Dr Gaston Lapierrc 
Comment prévenir les maladies 
des enfants. Manuel pratique de 
puériculture pour guider celles qui 
ont ta mission d’élever l’enfant.

J.-Paul BENOIST. C.P.A.
rOMPTABLB PUBLIC LICENCIA 

SPECIALITES: Vérificat.ons munici­
pales, scolaires, commerciales 

et industrielle*
487, ru* 81'François-Xavier - CH. ZM 

Tri. MArquetU S339

ENGRAIS
(Prix la tonne, sacs compris, | 

moins 25 sous pour cotxunanJks au 
comptant^ _ 1
Son     $19,251

<>. A liquider

15 Autos Rockne
Tout modèles Neufs — 1932

Le grl* régulier ait de $915 et plu» (équipé* et livrée, 
Montréal, toute* taxe* payée*). OIVONS vendre i sa­
crifice. Immédiatement. Condition*: comptant ou par ver­
tement*. Occasion unique pour qui recherche un ben 
auto au meilleur marché peeslble, ou attend une occasion 
avantageuse d'échanger ta voiture eetuelle. S'edrewer a 
M. J.-l. Drouin, 529. rue Jarry, angle L»|eun#e*e.

i



Montreal, mercredi LE DEVOIR 17 août 1932

sans sympathie, chômeurs par for- i 
ce, et mendiants, eux dont les gran- j 
ges sont pleines, là-bas, ils pleurent } 
un peu, ils marchent beaucoup, ils i 
meurent nombreux; ils tentent des 
retours à pied, l’hiver, dans les bois | 
immenses, pour arriver au St-Lau-1 
rent; ou bien ils canotent, la nuit, 
sur l'Atlantique, dans des troncs 
d’arbres creusés, se cachant le jour, 
mangeant des racines et de l'écorce, 
dans la plus douloureuse Odyssée 
que dise l’histoire des hommes. 

Parviennent-ils cher eux? C'est 
| pour y trouver leurs fermes brû- 
! lées ou occupées par des louanx 
| sujets. Les uns s’engagent, se don- 
I nent comme garçons de ferme sur 

leurs anciennes terres, pour revoir! 
letirs champs, parler à leurs am-j 
maux, guetter un parent qui passera | 
peut-être; d’autres vont défricher; 
en plein bois, mais les feux d'abat-j 
lis les signalent aux soldats, qui les j 
exilent encore, car il faut savoir j 
que les déportations se répétèrent i 
pendant huit ans et que d’aucuns1 
furent volés et chassés quatre et 
cinq fois!

Le miracle acadien
Et c’est ici oue nous assistons au 

prodige historique, au miracle aca­
dien! Cette chasse à l’homme, cette 
dispersion, qui ne devait normale­
ment donner qu’une récolte d’osse­
ments pour les cimetières des ra­
ces, fut la semence miraculeuse 
qui germa en foyers, en paroisses, 
en diocèses, en Acadie nouvelle. 
L’on aborda partout, l'on fut mar­
tyr partout., l’on réussit partout. i 

Les rescapés s’échelonnèrent pè-l 
niblement sur toute la côte, du Cap-j 
Breton à la Baie des Chaleurs, en 
Nouvelle-Ecosse, aux Iles-de-la-Ma- 
deteine; c’est l’Acadie actuelle, 
avec 350,000 Ornes, deux évêques,
deux cents prêtres, des profession-

____  . nels, juges, députés, sénateurs, deux
vient à la vie, forte, qui garde sur j collèges classiques, plusieurs coti­
sa figure attristée, avec les traits vents, un quotidien. VF.vangéline, 
attachants d’une Alsace et d’une 0ù l’argent manque mais non le feu 
Pologne d’Amérique, la parfaite ; sacré, pétillants cercles d’A. C.
ressemblance française. t J. C., et surtout la grande société

; mutuelle de l’Assomption qui grou-.. .taries non omnibus una, ...............................
A'çc diversa tamen! quale m dec et 

[esse sororum.

La fête nationale 
des Acadiers

Les Acadiens descendent tous de 
400 familles au plus — En 
1755, ils sont 18.000 — Le 
Grand Dérangement — L’Aca­
die nouvelle — En Louisiane 
— Le travail de demain

Causerie du R. P. Alexandre Du- 
gré, S.J., à n’Heure provincia­
le” ____

.4 l'occasion de la fête nationale 
des Acadiens qui faisait le thème 
de /’Heure provinciale du poste 
C.K.A.C., hier soir, le R. P. Alexan­
dre Dugrè, S.J., a prononcé une 
causerie dont nous donnons le. 
texte:

C’était fête nationale, hier, en 
Acadie; l’Assomption de la Sainte 
Vierge, Etoile de la mtr. On a dé- 
plové le tricolore décoré d’une 
étoile; on a chanté l’air national 
Ane Maris Stella; on a comploté de 
sauver le quotidien YEvanqéline et 
de pousser plus d’heures et de li­
vres français dans les écoles; on a 
parlé des morts et des dispersés, du 
Grand Dérangement et de l’émigra­
tion de la Jeuneise actuelle qui i e 
peut pas s’établir là-bas; on a oarlé 
ur peu aussi de nous.

C’est une heureuse inspiration de 
MM. les directeurs de l’Heure pro- 
v.nciale de-lancer vers l’Est toute 
une audition et d'envoyer à l'Aca­
die le salut, les félicitations et les 
voeux de la province de Québec, 
de la grande soeur moins rudoyée 
par le destin, maîtresse chez elle, 
et si heureuse des efforts et des 
succès de l’heroïque blessée qui re

M. Ryar arrive 
cTOttawa

Le minisfère de l'agriculture dans 
le ministère de Valera rend 
compte de sa mission à la con­
férence impériale — Aucun 
résultat — Campagne de réor­
ganisation agricole dans l’Etat 
libre

' 17’ _ M. le Dr
James Ryan, ministre de J’agricul- 
ture dans le cabinet de Valera, est 
arrive hier, dans la capitale de 
l Etat libre d’Irlande. Son arrivée 
a été marquée par deux longues 
seances du conseil exéculif. L’une 
de ces séances a été consacrée au 
rapport de M. le Dr Ryan sur les 
résultats obtenus à la Conférence 
economique impériale d’Ottawa.

La déclaration de M. le Dr Ryan, 
à l’effet que les conversations entre 
les délégués de la Grande-Bretagne 
et de l’Etat libre à la Conférence 
impériale n ont donné aucun résul­
tat, ont causé un peu de déception 
dans les milieux politiques, mais les 
optimistes comptent que M. Sean T. 
O’Kelly, le chef de la délégation de 
l’Etat libre, aura des nouvelles plus 
intéressantes à annoncer lorsqu’il 
reviendra.

Si le gouvernement de Valera a 
rappelé M. le Dr James Ryan d'Ot­
tawa, c’est pour lui confier ja di­
rection d’une campagne de réorga­
nisation agricole. J,es cultivateurs 
seront exhortés à semer du blé pour 
lequel on leur garantira un prix 
fixe afin d'obtenir que l’Etat libre 
puisse se satisfaire à lui-même en 
matière de blé et de céréales. Le

Le système électoral 
de Tlnde

M. Ramsay MacDonald publie un 
plar pour la répartition des 
sièges des futures assemblées 
législatives provinciales entre 
les hindous, les musulmans, les 
sikhs, les parias et les autres 
groupes basés sur la différen­
ce de religion, de race ou de 
classe

Londres. 17 (S.P.C. et S.P.A.» — 
Le premier ministre MacDonald a 
publié, il y a quelques heures, son 
plan pour la répartition des sièges 
des futures assemblées législatives 
provinciales de Tlnde britannique 
entre les hindous, les musulmans, 
les sikhs, les parias et autres grou­
pes basés sur les différences de re­
ligion, de race ou de classe. Il est 
à noter que ce plan laisse aux In­
diens la faculté d’une révision par­
tielle ou totale du projet avant le 
mise en vigueur par Westminster, 
mais qu’ils ne peuvent exercer cet­
te faculté que si leurs groupes sont 
unanimes. *

Dans un préambnieT le premier 
ministre exprime la certitude que 
le projet déplaira à tous les grou­
pements indiens, i^e gouvernement 
britannique, continue-t-il, n’a in­
niais souhaité intervenir dans les 
différends communaux et a ferme­
ment cherché à faire régler la ques­
tion par les Indiens eux*mêmes. 
L’insuccès des Indiens à s’enten­
dre a posé un obstacle presque in­
surmontable dans la voie du pro­
grès constitutionnel et a forcé le

dirait d’elle et de nous le poète 
Ovide; “Leurs figures ne sont ni 
semblables ni différentes: ce sont 
les figures de deux soeurs.”

Il y a trois cents ans cette année 
que le traité de Saiiit-Germain-en- 
Laye rendait à la France l'Acadie 
et aussi la Nouvelle-France, à pei­
né ébauchées, devinées, par les co­
lons cl les découvreurs. M. de Ra- 
zilly, nommé par Richelieu “lieu­
tenant-général du Roy et gouvei

gouvernement a l’intention britannique à nKir
ni en ter ainsi de dix fois la super-1 M- MacDonald annonce ensuite 
ficie des emblavures m,° cabinet soumettra le pian au

r ù e • • Parlement si les Indiens ne s’en-
J’7Æ,,”b.îSS*'ffir.SS »«■*■,. -y «" «.»-
entre la Grande-Bretagne et l’Etat 
libre sont encore

mêmes un meilleur.
Les deux décisions les plus îm-

pe en succursales les émiettés de 
partout.

Les Acadiens sont partout
Car ils sont partout, les Aca­

diens: outre la seconde Acadie des 
Provinces Maritimes, Ton peut en 
compter quatre ou cinq autres. La 
plus nombreuse, la ^Uis authenti­
que et la plus tenace est celle de là 
Louisianne. faite des vieux de 1755, ; 
décrits par Longfellow, découverte 
aver émotion Tan dernier, grâce à 
un échange de visites et de souri-1 
res, Acadie curieuse où le français

du gouvernement, M. William Nor­
ton, le chef des travaillistes irlan I système de corps électoraux dis­
dais. dont Tappui a permis au pré-iî!ncts. po',.r la "ZuZ'n'l
sident Karnon de Valera de prendre ,lon des diverses racos ou reh*lons

chant au 
France qu'ils rêvent de voir gran­
dir, mêler leurs branches et cou­
vrir les terres neuves d’Amérique. 
Hélas, après cent vingt ans de 
croissance laborieuse. Tatroee ou­
ragan de la conquête et de la dé-
Eortation renverse l’érable du St- 

aurent et arrache la saule d’Evan- 
géline, le Saule de GrnndTrê, qui 

aurait dû mourir rent fois si celte 
race d’arbres cl de Français - 
n’eût é'é si riche de vie, de eoeur 
et de racines.

neur de TAcadie” organisait pour survp ff)Ut seul, sans écoles, sans 
de bon la colonisation à La Hève ^rnitsl sans raisons apparentes, par 
et Port-Royal, en même temps que j }a seU]P poussée mystérieuse d’un 
Champlain à Québec, tous deux fi- entêtement breton et d'une vague 

sol deux arbustes de obligation envers le reliquat sacré
de tant de souffrances.

Dans Québec, la déportation 
nous a donné une belle Acadie ru­
rale, en Gaspésie, à Saint-Gervais 
de Belleehasse, à Saint-Grégoire de 
Nicolet. à Saint-Jacques de Mont­
calm, à L’Acadie et aux environs; 
une seconde émigration plus ré­
cente, volontaire, moins glorieuse, 
provoquée là-bas par la difficulté j 
d’y établir les fils nombreux, aj 
éparpillé dans nos villes, comme 
dans la Nouvelle-Angleterre, dans! 

, , ., , t . l'Ontario, dans TOuest et dans Tan
L attachement au sol glicisntion, les jeunes gens et les !

D’oriom» , „ i jeunes fillqp qui leur eussent donné
n'orm’srvL ,'>r*.t0,nn*!» tourangelle, i Ia suprématie chez eux si on leur 
dE descendcnl T0'$a’ ,<?S A?a' ™t ^isse libre la conquête du sol. 
cents ü °US de. qua,rP Pouvons-nous leur jeter la pierre,
fieux nac u** aU p us: niolns <1* nous qui. maîtres chez nous, avons
né. hoof T r n,.ra fs.’ colons- émigre pendant cent ans et qui pecheprs se fixent d’abord au Sud- -
Oiust de la Nouvelle-Ecosse actuel- 
le, puis des initiatives courageuses 
comme celles de Bourgeois, de Ter 
nau, de Martin et du meunier Thi- 
baudeau les poussent à Beaubassin. 
au Bassin des Mmes à Cobequid et
quex amérieam^’^’^^.K3^- i,es jeunes gens sorient sachant plus 
"e def renfortrfîr 8ré ! d'anglais que de français, faut-il
le défrichement iCS no£ens Pour qu'elle soit merveilleuse, cette race 
crédit et tout maimfa j^ohanges, le ; aradienne. et fécond ce sang des 
ennuis sthmi’lesf!8^! ennui cl *es martyrs, pour que grandisse à chu- ; 
famille, leurs prêtres™! o.m.'l.If ;quf. ’[^^seinent la descendance 
gouverneurs moins

et de garder le pouvoir, use de toute 
son influence dans Tintérêl des tra­
vailleurs employés de chemin de 
fer. mais il est peu probable que le 
cabinet se mette à l'oeuvre pour 
trouver une solution à re problème 
avant le retour d’Ottawa de M. Scan 
Lèmass. ministre du commerce et 
de l’industrie.
M. O'Kelley téléphone

à M. de Valera
Ottawa, 17. (S.P.C.) — M. Scan 

T. O'Kelly, chef de la délégation de 
l’Etat libre d’Irlande à ia Conféren­
ce d’Ottawa, a eu recours hier soir, 
au téléphone transatlantique pour 
causer quelques minutes avec M. de 
Valera. On croil que M. le Dr Ryan 
qui vient d’arriver à Dublin a mis 
M. de Valera au courant dos négo­
ciations entre M. O'Kelly et M. J. H. 
Thomas pour règlement du diffé­
rend anglo-irlandais et que c'est ta

et des principaux intérêts écono­
miques et la décision relative à la 
proportion des sièges des indous 
et des musulmans dans le Pundiab 
et au Bengale. Le gouvernement 
aurait préféré établir un corns 
électoral unique, mais on a consta­
té qu'il était impossible de suupri- 
mer la sauvegarde que constituent 
les corps électoraux dislinefs. aux­
quels les minorités atlachent une 
grande importance.

M. MacDonald lermine son pré­
ambule en demandant aux Indiens 
de reeonnaitre que le plan est ap­
plicable, qu'il esi une loyale et 
honnête tentative d'établir l'équili­
bre entre les groupes Indiens ri­
vaux. C’est seulement de cette ma­
nière qu'il sera possible de conti­
nuer la rédaction d'une constitu­
tion pour Tlnde.

Il n’est pas question, dans le 
plan, du problème de la représen­
tation à une assemblée législative j

a raison pour laquelle le président centrale, parce qu'on ne croit pas

•migre
continuerions à donner notre jeu­
nesse si l'on ne lui fermait la fron­
tière américaine ..

Malgré tous tes déttiembremenis 
et ces coulages, malgré pas mal 
d’anglicisation par l’entourage, les 
mariages et l’école primaire d'où

et le vice-président du conseil de 
TEtat libre se sont concertés hier 
s oh* sur l’attitude à prendre pen­
dant les jours qui vont suivre.

Le jubilé sacerdotal 
de deux prêtres xoulous

Eshowe, (Afrique du Sud).
Les abbés Jules Mbele et André 
Ngidi, prêtres indigènes du Zou- 
louiand, et appartenant au Vicariat 
de Bshowe. ont célébré le 25èmc 
anniversaire de leur ordination sa­
cerdotale. le jour (ie la Saint-Tri­
nité. Petits bergers, des environs

le moment venu dp le résoudre. 
Voici les principales répartitions 
de sièges qu'il contient:

Répartition Je* sièges
Les hindous obtiennent la majo­

rité absolue des sièges à Madras, 
dans les Provinçes-Unies, dans le 
Bihar, dans TOrissa et dans les Pro­
vinces Centrales; ils obtiennent une 
majorité relative à Bombay el dans 
l’Assam. .Les musulmans obtien­
nent la majorité dans les provin­
ces de la frontière nord-ouest.

Dans le Pundjab, les musulmans 
auront une majorité effective, par-

de Mariannhill, le premier, et des ce que non seulement, ils obtien 
environs de Hurbon, le second. Us j rient 86 sièges sur 175, mais en ou- 
furent recueillis et élevés par lettre trois sièges snériaux de “pro­
soeurs Bénédirtfucs, Ils continué-' prjétaires terriens” leur sont attri- 
rent leurs études rhev, les Pères bu^<i, Au Bengale, le principal thé- 
Bénédirtins et enfin ils furent en- alrp ,iPS (Rfférends communaux

plus Prévoyanis ët plu^hitefugents’ fam'"es*snuc^es' r,'n,'on-
i°ndrnl ,a la sueur de leurs 

froiffs et a l épuisement de leurs
corps des établissements si prospè- 
res et si beaux qu’ils excitent

lire là-bas, chez nous, ailleurs, mê-: 
me sous dos traductions anglaises, 
tous ces Leblanc. Poirier, Richard. 
Cormier, Thibodeau, Cyr. Doucet, 

méfiance et la la Léger, Comeau, Béliveau, Martin.
En 1713 ia \ ou vp I i f Vf?,83’ Melanson. Gaudet, Arsenault. Du-

cédée; mais nombre HTApaa6 est 18as- Eandrs , Auroin, Robichaud. 
'» ur demeurer xm.-i f ' Acadiens. Gautreau, Bourgeois, Bourque, He- 
u* courage de mii'tter /ranç£.,s' 0,1 •: bert. Caisse, Daigle, Breault, Bon­
de recommencer If, rm7.o^nS ^ ! 'ifault. Gallant, Theriault . . si 
frichement au Non veau-Brn’swl'k du'en souhaitant bonne fete,
et à Tile du Prince-Edouard 1 Aiad'°- 1 on Si,luo J!n m,,r
Pie admirable ne spi itualisme n™-l' fa” ^ Qu'‘<,n Massach,,se ,s i 
tional. l’inverse parfait de na, cent! ^ Cm'orf’ 
années de désertion utilitariste vers 
les Etats-l nis ..

Fin 1755 ils sont dix-huit mille en 
fout, les Acadiens; ils refusent de 
prêter un serment qui serait un pé­
ché; ils refusent de porter les ar­
mes contre leurs frères de Québec; 
ils ne demandent qu à vivre en paix 
sans tuer personne, ni les Anglais iraoes' dpux M*eurs ''p vo‘"ner. 
ni les Français. Mais on ne les i v'vre ensemble, ne faire qu’un 
aime pas; ils on» de belles terres Mais ne serions-nous pas
toutes faites, bien bâties bien si î t,l,K ni> Canada, si les deux

vovés à Borne au Collège de la Pro­
pagande. Ils furent ordonnés prê­
tres cm 1907 par le cardinal Rexpi- 
«hi _ _ (JFides)

Le nouvel évêque
d'Angola et Congo

après le Pundjab, les musulmans 
obtiennent 119 sièges sur 250, mais 
comme 25 sièges de cette provinces 
seront occupés par des représen­
tants des inlérèts européens, . le 
nombre de sièges attribués aux mu­
sulmans se trouve traduirç d’assez 
près la petite majorité de la popu- 

-------- j lation musulmane.
Lunta, (Angola portugaise, Afri-) i^,s sikhs, qui ont causé beaucoup 

que). ~ Nous avons appris Then- dp difficultés, dans le Pundjab, ob-
reuse nouvelle de la nomination par jjennent 32 sièges. Cela dépasse
le Saint-Siège à Tévèehé de notre ; ronsi)iérablement le nombre auquel 
diocèse d’Angola et Congo, du R-1 j|s auraient droit en vertu de leur
P. Movses Alver de Pinho. ^UP^" j population, mais on prévoit qu’ils

Bienvenue
Soyez les bienvenus. Acadien* 

qui venez chez nous chercher la 
vie que nous cherchons rvous-mè- 
mes, le sol où nous voudrions eta 
hür nos fils, et les vôtres: nous 
sommes heureux de voir les deux

rieur provincial de la Congrégation 
du Saint-Esprit au Portugal, Le 
dernier titulaire du diocèse a été 
Mgr Jean de Lima Vidal, actuelle­
ment évêque de Villa Real e! à qui 
le Saint-Siège a récemment con­
fié la direction de tonies les éco­
les missionnaires portugaises. En 
présenve des difficultés eréées par 
la Loi de Séparation ainsj que par

n’estimeront pas cela un “contre 
poids" suffisant contre leurs puis­
sants rivaux des autres religions.

Dans certaines provinces, les 
parias disposeront chacun de 2 vo­
te*: un vote dans les circonscrip­
tions générales, un autre pour 
l’élection de représentants de leur 
groupe. Ce système durera 20 ans. 
Pour le present, on estime néres-

Le navigation j
Tour d'Amérique en canot

Le livre du port de Montréal [ 
contient depuis hier la note suivan-1 
te: “H. T. Jensen et Neige Borup, ! 
sur le point de leur départ pour un 
voyage en canot de 18 pieds de lon­
gueur, ont visité le bureau du maî­
tre du port de Montréal aujour­
d'hui. Nous leur souhaitons bon 
succès dans leur grande aventure 
el nous espérons qu’ils reviendront 
quelques jours 5 Montréal et nous 
raconteront leur longue randon­
née”.

Fin effet, hie- après-midi, ces deux 
marins Scandinaves ont quitté la 
lête du port de Montréal dans leur 
canot de 18 pieds pour faire le 
tour de l’Amérique, Helge Borüp est 
un ancien marin danois ei un édi­
teur de journal âgé de 42 ans. Ha- 
rald T. Jensen est un vétéran de la i 
marine âgé de 38 ans. Tous deux ; 
mesurent plus de six pieds et pè-1 
sent chacun 200 lismes au moins, i 
Ils espèrent accomplir leur long 
voyage en 24 à 30 mois, “si Dieu le 
veut”, a ajouté Borup. Leur canot 
porte le nom de “Feuille ri'Emble”.

iDe Montréal, les hardis canoteurs 
vont naviguer jùsque dans le golfe, 
le long de la côte des Provinces 
Maritimes, du Maine, feront escale 
à Boston, plus tard à New-York, re­
prendront leur route le long de la 
côte de l'Atlantique. De la Flori­
de, ils ironl à la Havane, p\ris au 
Yucatan, évitant ainsi ie golfe du 
Mexique, longeront la côte de l’Amé­
rique centrale, puis la côte nord et 
est de l’Amérique du Sud, descen­
dront jusqu’au détroit de Magel­
lan, tourneront à cet endroit et 
prendront ia direction du nord, i 
côtoyant le mince Chili, le Pérou, | 
l’Equateur, la Colombie, les petits 
Etats de l’Amérique Centrale, et, 
enfin, le Mexique, les Etats-Unis et 
le Canada jusqu’à Vancouver. De 
Vancouver jusqu’à la tète des lacs, 
les deux voyageurs ont l’intention 
de prendre le train du Pacifique 
Canadien, mais des lacs à Montréal 
ils parcourront la distance en ca­
not.

Leur canot est muni d’une voile 
et d'un gouvernail. Ils portent en­
viron 800 livres de gréement et de 
provisions. Borup s’attend de pro­
noncer des conférences au cours de 
son voyage et d'écrire des articles 
pour les journaux européens et 
américains, de sorte que vs reve- 
mis paieraient les dépenses du 
voyage.

Prix réduits sur les Lacs
Imitant les chemins de •r, la 

Canada Steamship Lines annonce 
une excursion à prix spécial de Dé­
troit et Sarnia a Port-Arthur et à 
Duluth et retour pour la première 
semaine de septembe. Cette excur­
sion se fera à bora du Xoronic, le 
plus gros vapeur à passagers de la 
C. S. L. Le Noronic quittera Détroit 
le 2 septembre el Sarnia le 3. Le 
voyage durera sept jours. Il per­
mettra aux voyageurs de naviguer 
sur la rivière Détroit, sur le lac Hu­
ron. de franchir le canal du Sault- 
Ste-Marie, de .parcourir le lac Su­
périeur, de faire escale à Port-Ar­
thur, la ville du grain, et de se ren­
dre à Duluth, la ville montagneqse 
du Minnesota.

Mouvement ùe$ paquebots
L'At he ni a, ligne Anchor, parti de 

Glasgow, à Montréal dimanche.
Ije Duchess of Atholl, ligne du C- I 

P., parti de New-York, à Montréal 
demain.

L'Empress of Rritain. ligne du C. 
P., parti de Southampton, à Québec 
demain.

Le Montcalm, ligne du C. P., par­
ti de Liverpool, à Montréal samedi.

Le Lady Somers, ligne du C. NI, 
parti de Bahama, à la Jamaïque 
aujourd’hui.

j>e Lady Rodney, ligne du C. N., 
parti de Montréal à Bahama samedi.

L'Aseania, ligne Conard, parti de 
Montréal, à Plymouth samedi.

Le Duchess of York, ligne du C. 
P., parti de Montréal, à Liverpool 
samedi.

Le Letitia. ligne Anchor, parti de 
Montréal, à Glasgow samedi.

Concert au
parc LaFontaine

Ce soir, au parc LaFontaine, 
sixième conrert de chants populai­
res, organisés par la Société Saint- 
Jean-Baptiste. M. J.-A. Brossard, di­
rigera les refrains de la foule.

a,r.1iT«'-i5K’5?ïï æyisr.,
que. il a vait dû rentrer au Porto- )

tuées sur des collines face à, , ......... ........... .a mer.... . ................ ,protegees par des aboiteaux, plan- dm» et accroissait toujours chez 
lees de vergers, peuplées de trou-! <’"e son domaine, son chiffre, sa 
peaux. Cela simplifierait bien les 
lents débuts de ia colonisation bos- 
tonaise; la Nouvelle et la vieille An-

’ soeurs cultivaient chacune son jar

puissance, en gardant sa qualité 
d’àme? Nous sommes heureux de 
voir venir ici plutôt qu’aux Ftats- 

gleterre complotent le Grand Dé-1 t n‘s vos familles qui partent, mais 
rangement, dont chacune rejette 
aujourd’hui la responsabilité sur 
Pautre.

pourquoi partent-elles toujours?
Que vous seriez beaux et grands 

et nombreux, frères de TEst. si 
vous doubliez votre nombre de pa­
roisses d'iri 1955, pour le second 

_ , centenaire du Dérangement! En
En septembre l ,o5, après les ré-[ celte fête nationale, donc, nous 

coites, a 1 approche de l’automne. ; vous souhaitons ce que nous desi 
ses braves Acadiens, pécheurs étirons pour nous: la qualité, la quan- 
ferrmers. race de grand air et de tité, le territoire, —- ces trois èle

gai en 1915, et depuis le diocèse 
avait été dirigé par un viraire ca­
pitulaire.

Lç choix du Saint-Siège, tout à 
l’honneur de la Congrégation _ du 
Saint-Esprit qui travaille dans l'An­
gola dans quatre circonscriptions 
ecclésiastiques : les deux Préfectu­
res apostoliques du Bas Congo por­
tugais et du Cubango et le* deux

Trente-sept sièges sont attribués 
aux femme* dans toute Tlnde. Ou­
tre les hindous, les sikhs, les mu­
sulmans et les parias, les groupes 
qui auront une représentation dis­
tincte sont: les anglo-indiens, les 
chrétiens indiens et les européens. 
11 y aura de plus des sièges pour 
la représentation du commerce, de 
l'industrie, de, mines, des plan-

Van Cronau au
Lac La Biche

Lac La BicheTT?. (S.P.C.) — Le 
capitaine Wolfgang von Gronau, 

j l'aviateur allemand qui est en train 
de faire le tour du monde par peti­
tes étapes, est arrivé ici hier, ve- 

! liant du lac Cormorant, dans le Ma- 
j nitoba. Il a parcouru les 400 milles 
: en 4 heures 40 minutes. L'aviateur 

a déelaré qu’il a l’intention de se 
reposer ici un jour ou deux, avant 
de poursuivre son chemin vers 
Prince-Bupert, Colombie-Anglaise.

Le complot de 1755

soleil, peu entendue aux ténébreux 
calculs, se rendent aux sommations 
des maîtres, pour jouer le rôle que 
l’on sait dans la mise en scène de 
la fable Le Loup ei l'Agneau: iis ne 
reverront plus chez eux.

Attirés dans des pièges, traques 
ie village en forêt, jetés sur de mau­
vais bateaux, séparés de leurs fa­
milles, lancés vers l'inconnu selon 
le caprice ou le vent, nos milliers 
de déportés, vieillards, femmes ou 
enfants, sans pain, sans argent, 
sans espoir que cela finisse, nau­
fragés en haute mer. plus perdus 
encore sur terre, du Maine à la Flo­
ride. en Angleterre ou aux Antilles, 
partis sans laisser d’adresse, arri­
vés on ne sait où. sans moyens d’in- 
formations, ignorant la langue de»

inents de la pairie, de toutes les pa 
tries.

Le Créateur vous donne les fils 
nombreux el braves, les filles vail­
lantes el douces; 11 vous donne le 
sol fertile qu’il s'agit d'envahir, 
tous ces eap» et toutes ces colli­
nes qui appellent des églises. La 
voix des morts d’hier vous dicte le 
travail de demain, la lutte contre 
les arbres et conlre les hommes de 
mauvaise volonté.

Acadiens de la vieille Acadie, 
qui voulez garder la qualité fran­
çaise et catholique au plus grand 
nombre possible de vos compatrin 
tes. qui voulez plus rie français à 
l’école du rang, dans le journal, 
dans la prière, dans la pensée de 
tous les jours, dans les conversa-

Missions de 1-unda el de Huila, teurs. des universités et des ou- 
eomptant au total 225,000 citboli- vriers. 
qurs, a été accueilli avec la plus —
grande inir et avec une très gran­
de satisfaction aussi bien dans l'An­
gola qu’au Portugal.

Mgr de Pinho est né en 1883 
dans le diocèse de Porto, i! a fait ses 
études au Portugal, en France et à 
Bome, où il prit son doctorat en 
philosophie et en théologie; H était 
depuis 1919 provincial de la Con­
grégation au Portugal

(Fidea) i

Aux “Buitsonncts”
I.e corps de musique de l'Insti­

tut Saint-Antoine donnera un con­
cert dan* les Jardin* de* "Buisson- 
nets", 171 ouest, rue ,Sainte-Cathe­
rine, vendredi soir, à 8 h. 15. Entrée 
libre.
En cas de mauvais temps, le con­
cert aura Heu à l’intérieur,

(lion, la sympathie et la poignée de 
[main de tou* les Canadien», de 
j Unis ceux qui aiment la beauté hu­
maine: la poésie de Thfstolre, les ... ........ . _«__

r , - ... . . - causes spirituelles pour lesquelle* sures Immédiates pour remédier à
prises, sam «bris, sans outtl^» ancieDoe, vous gagnez 1 admira-'on vit et pour lesquelle* on meurt, ia situation.

gens, qui étaient des ennemis joy- tions. partout, soyez bénis, soyez 
eux. partout dépaysés, repoussés, félicités, vous continuez l'oeuvre
4<'î

Notre bière se vend
trop cher, dit M. Ely

Boston, 17. — Le gouverneur Ely. 
de retour d'un voyage dans la pro- : 
vince de Québec, n'a que des louan­
ges pour le système de la vente 
(tes liqueurs nu Canada, mais trou­
ve que le prix de la bière y csf trop 

! élevé. ^

Les Hongrois 
demandent

du secours
Une délégation de Hongrie s'est 

! présentée hier, devant la cnmmis- 
j slon échevinale du chômage pour 
demander des serours Immédiats 
pour aernurir leur* compatriotes 
montréalais qui sont plongés dans 
une profonde détresse.

Le comité exécutif a pris des tne-

Le rapport de la
Commission Duff

Ottawa, 17. (S.r.C.) — La rom- 
mission Duff qui étudie depuis plu­
sieurs mois la situation ferroviaire 
au Canada- a tenu une réunion ici 
hier, pour discuter le rapport 
qu'elle doit présenter au gouverne­
ment. Tons les membres de ia com­
mission étaient présents sans ex­
cepter lord Ashfteld, une autorité 
anglaise en matière ferroviaire. M. 
le juge L. P. Duff, de la Cour su­
prême du Canada, présidait.

Si vous voyagez. . .
adressez-vous au SERVICE DES 
VOYAGES, L! DEVOIR. Billet* 
émis pour tout les pays au tarif 
des compagnies: paquebots, che­
mins de fei, eutobus. Aussi hé- 
tel*, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, pas­
seports, cH. Téléphone» HAr* 

(hour 1241.

.e
*e1V\ie

DUPUIS
.-V

Aujourd'hui, premier jour 
de notre “semaine de l'Em­
pire", a été marqué pa‘r un 
succès dépassant nos antici­
pations. Ce qui prouve que 
le public sait reconnaître les 
véritables aubaines. Demain 
et les jours suivants vous 
apporteront plusieurs autres 
offres avantageuses. Venez 
participer à cette véritable 
fête de l’économie. I

Articles de classe
GROS CAHIERS BROUIUONS,
124 pages. Chacun au prix spé­
cial .................... » O pour8pour .25
DICTIONNAIRES " LAROUSSE ".
Edition française 1932. 1 tLCi 
Reliure toile forte . A* iV/
CRAYONS de mine noire et dou-

Aftn de rendre l’étude plus agréa­
ble donnez-lui un de ces

Pupitres
d'enfants

ce. 24 .10 4.75
COUTELLERIE peur pensionnaires.
1 cuillère à thé, 1 cuillère à sou­
pe, 1 fourchette, un couteau. 
Acier fini chronium inaltérable.

A articles 75
Au rez-de-chaussée (Ste-Cethertne)

Meuble solide et pratique facili­
tant le travail des devoirs et assu­
rant le confort à l’enfant. Fini 
doré ou naturel. Hauteur régu­
lière.

Au quatrième (De Monttgny)

$1,500.00 en prix
Afin de susciter le plus d’intérêt possible dans les produits de 
l’Empire durant cette semaine, nous donnerons pour environ 
$1,500.00 en prix.
Il n’est pas nécessaire d’acheter; il suffit de visiter notre ma­
gasin et de demander un billet gratuit, afin de participer au 
tirage des articles suivants:

Ile grand prix sera une automobile Essex coach TERRA- 
♦ PLANE (valeur 798.00). (Avec coupon seulementI. 
Un radio Deforest Crosley, modèle cabinet "Ballad”
1932. Valant 100.00.
Service à dîner Westminster. 97 pièces. 

"Valeur 33.95. „
^Longueurs dè robe, crêpe Dolores \ 
“pure soie. \4*-

Complet pour hommes.

ei-

*cef,?5*fe

\ >1 
W

Valeur 25,00.
Mobilier Chesterfield “Ideal”.
Valeur 85.00.
Lewiveuse électrique A.B.C. Northern Electric. 
(Valant 100.00).

Venez demander des billets (fratuits
PLateau 5151

Ht

€fti*i»«ils^rère»
■ ij 11 i i —■ m

H

ï|
J.-N. Dupulft., pré*, kûnorairr Albert Dupui*. prê*vi#nt 
A.-J. DuftaL t -p. « dir. gérant Armand Dupais.
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EniBfiHi * esreUêtan 
*m la gara Bonavantura 

Montreal 
A T .08 p.m.

(H.S.C.)
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MESSAGPMm im 
CANADIEN NATION At
M.ur

Aller ï VtnmüTer nu Victoria par la 
route pittoresque qui traverse les Rocheu­
ses k l’altitude la moins élevée. Arrêtez à 
Minaki ou à Jasper. Voyez le majestueux 
Moot Robson. Ce train tout acier est 
luxueux et offre le maximum de confort. 
Correspondance commode avec la Califor­
nie et l'Alaska. Montréal-Jasper et retour: 
$92.20. Chambre et pension 1 "Jasper 
Park Lodge”: $8.00 par jour.

Détails romptet* au hnr-au 
«es billet» en ville, JS4 rue 
St-.turques. MArquette *1*1.

CANADIEN NATIONAL
‘Avec ma vie

Poêmrn par Luelen RAINIER 
Couronné par r Académie Française
Las Saison* myttequa* — Le* Siècle» e» 

Médailloni — L* Chantier au bord 
du Rêve _____

EXTRAITS DE LA CRITIQUE
"Lucien Rainier est un grand ar­

tiste. La série de "Saisons mysti­
ques” le prouve abondamment.

Chaque poème de ‘‘Saisons mys­
tiques est un pur Joyau. Le poète 
s mis là le meilleur de lui-même. 
Avec un art exquis 11 dit la joie 
envolée, le regret d’autrefois, la né-

cessité de la souffrance. L’on sent 
une àmç toute vibrante, un coeur 
résigné, un esprit qui aspire à la 
paix. Les vingt-quatre pièces qui 
ouvrent le livre sont parmi les plus 
belles, les plus nobles, les plus har­
monieuses. les plus humaines et les 
plus vivement senties que la poésie 
canadienne ait jamais produites. Lu­
cien Rainier n'est pas seulement un 
habile ouvrier du vers, c’est un 
poète dans toute la force du mot."

Albert LABERGE (La Presse)
AVEC MA VIE, beau volume « X 

8. sur papier fort, est en vente: au 
service de librairie du Devoir, 430 
est, rue Notre-Dame, Montréal; 
chez l’auteur 530 rue Nicolet, Mon* 
réal; et dans toutes bonnes libral* 
Pies, tu prix da 11.00 fruxao, ___„.|


